D rromrreenne:cs ardeche 


. intelligente, 


quoi les 
— Le grand 
ue de la 


— Aarôn Sapiro ne sera 
pas à blémer si la “Farmers Union” 
et la “Saskatchewan Grain Growers” 
d'en viennent à une union. Pendant 
une heure, mercredi, H se servit de tou- 
te son éloquence persuasive devant 
une assemblée de plus de 4,000 hom- 
mes, littéralement suspendus à #ef 
lèvres, pour prouver que si les coopé- 
ratives deg Btat#- Unis n'ont pas réussi, 
la fauté en ent au manque de direction 


La plus grande organisation du genre 

La Coopérative du Blé dans la Sas- 
katchewan, dit-il, ent la plux grande 
organisation. du genre du continent 
#inon du monde entier, Que les fer- 
tmiers fassent donc encore ‘in pas de 
plus-duns la bonne vole, et qu'ils ci- 
mentent tous jurs efforts dans une 
seule grande organisation. 

Chaque allusion à l'armalgation pro- 
posée fut saluée par uu esaive d'applau- 
dissements, ainsi que chaqne mention 
faite de l'achat récent de la Coopéra- 
tive des Elévateurs par la Coopérative 
du Blé, M. Sapiro bläma la conduite 
des Férmiers-Unis qui ont voulu trou- 


. ver un remède à leurs maux en pro- 


posant l'adoption de riouvelles lois, et 
fl fut particulièrement sévère À l'en- 
droit du projet de loi McNary Haugh- 
ton. # 
L'assemblée, qui fut présidée par le 


Dr Walter Murray, est certainement la 


plus importante tenue jusqu'à date. 
Le grand danger poüt la Coopérative 
° M. AJ. MecPliail, président de la 


‘ Coopérative de Blé de là Saskatchewan 


présenta les -remercioments- de l'as- 
sembiée À M. Sapiro, 

“Les coopératives, dit-il, ‘sont le ré- 
sultat de l'expérience des fermiers du 
Danemark et dés grands mouvements 
qui se sont établis dans le monde en- 
tier pour la vente par coopération des 
produits de ln ferme. 


#46 succès 0btenu. jusqu'à présent 


est dû en grande partie au PAIeus qu'ont 


LES MINISTRES DU! 
NOUVEAU CABINET 


Cinq portefeuilles, dont trois 
iront à la province de Qué- 
bec, restent sans titulaires 
— L'hon. Robert Rogers 


Ottawa L'hon. Arthur Meighen, 
premier ministre, a annoncé la semai- 
ne dernière que son cabinet serait for- 
mé comme suit: 

Le très hon. 
mier ministre, 
les affaires extérieures et président du 


Arthur Meighen, 
secrétaire d'Etat 


pre 
pour 


conseil privé! 

L'hon. Sir George Perley, secrétaire 
d'état. 

L'hon. R.-P SAC miuistre des 
finances. « 

L'hon. EL. Patenaude, ministre. de 
la justice, 

L'hor. Hugh Gdthrie, ministre de la 
défense nationalé . 

L'hon. H-H. Stevens, ministre des 
douanes . 

L'hon, S.-F. Tolmie, ministre de l'a 


griculture. : 

L'hon. W.-A. Black, ministre des che 
mins de fer. 

L'hon. R.-J 
postes. 

L'hon. JD. 
commefce 

L'hou., George BR Jones, 
travail. 

L'hon. E-B 
travaux publics 

Ministres sans portefeuilles: L'hon 
Six Henry Drayton. l'hon Donald Suth 
erlang, l'hen. R 5. Morand, l'hon, John 
\. Maédonald, 


Portefeuilles sans titulaires 

Les portefeuilles de la marine et des 
pêcheries, de l'Intérieur, de l'Immigra 
tion et de la coloniation, de Ja santé 
et du rétablissement ivil des soldats, 
de mème que le poste de solliciteur gé- 
nérhl., restent sans titulaires pour le 
moment. Trois de ces portefeuilles 
iront À la province de Québec, et deux 
seront distribués sous peu. 11 est en- 
tendu que le portefeuille de l'Intérieur 
sera donné à la province de 4a Saskat- 
chewan. 

M. Patenaude sera ministre intéri 
maire de ta marine et des pêcheries; 
l'hon. R:B. Bennett, ministre ‘intéri- 
maire de l'Intérieur; le Dr Morand, de 


Manijun, ministre des 


Chaplin, ministre du 
ministre d® 


Ryckman, ministre des 


s 


à © Cats mé tn, d'äié pour: 
Coopératives des Etats-Unis n'ont pas réussi 


Far rm mes à M. A.-J. 
— L'amalgamation est 


plie. Pour toute fin pratique, on peut 
. | dire qu'H n'y a maintenant qu'une seule 


nommer 


Coopérative ne venir 


est chose accomplie 


eu les fermiers de se grouper et c'est 
ce qui a étonné le monde entier. 11 
n'y n aucun danger de réaction côntre 
sette cohésion. 

“Le grand danger pour -la n Cospdres 
tive, ne péut venir que de la part des 
feribiérs eux-mêmes. Tant qu'ils mon- 
reront un intérêt croissant pour -les 
Coopératives, le succès de ces derniè- 
res est assuré.” à 

L'amalgamation est accomplie 

Saskatoon — L'amalgamation 
désirée des groupes de fermiers de la 
Saskaichewan est enfin rvhose accom- 


tant 


grande société de fermiers dans toute 
la Saskatchewan. Il est vrai que la 
légisiature devra approuvér cette union 
par un projet de loi spécial, mais l'u- 
nion n'en ent pas moins consommée, 

MM. Stoneman et McNamee qui, ;us- 
qu'à présent, avaient été très opposés 
h toute idée d'union, en sont venus à 
un rapprochement cordial et l'assem- 
blée fit entendre des applaudissements 
répétés lorsque ces deux chefs 3e don- 
nèrent la main. 

La nouvelle organisation 

Les principes généraux qui seront à 
la base de la nouvelle organisation 
sont les suivants: 

Les assembléès d'affaire se tiendront 
en secret, 

Il n'y aura pas de directeurs con- 
joints, 

Aucun subside ne sera reçu d’une 
organisation commerciale quelconque. 

Les officiers seront élus pour un ter- 
m6 de deux ans. | 

Tout caractère sectaire ou See 
sera banni impitoyablement. 

Les fermiers seulement 
être membres. 

Ils règne dans tous les groupes une 
satisfaction générale. Tous sont con- 
vaincus que la nouvelle organisation a 
devant_elle un avenir des plus bril 
lants. EE n 


la santé et du rétablissement civil des 
soldats, et sir Henry Drayton de l'im- 


pourront 


mg 


migration et de la colonisation. 

Le Dr J-L Chabot, 
fait conseiller privé. 

En l'absence de l'hon, Arthur Mei- 
ghen, au cours de la campagne électo- 
rule, sir Henry Drayton remplira les 
fonctions de premier ministre intéri- 
maire. 


d'Ottawa, sera 


La part des provinces 
Avec seize ministres de choisis et 
cinq portefeuilles qui restent à attri- 
buer, cela fait un cabinet de vingt et 
un membres, exactement comme celui 


de M. King. Voici comment le partage 

se fait éntre les diverses provinces: 
Ontario — Sept ministres: MM. 

Guthrie, Manion, Hyckman, Chaplin, 


Drayton, Morand et Sutherland. 


Québec — Cinq ministres: MM. Pa- 
tenaude, Perley et trois autres À nom- 
mer. 

Colombie-Anglaise — Deux minis- 
tres: MM. Stevens et Tolmie. 

Nouvelle-Ecosse — Un ministre: M 
WA. Black. 

Nouveau-Brunswick — Un ministre: 


M. G.-B. Jones. 
lle du Prince-Edouard - 
tre: M. John-A. MacDonald 
Alberta — Un, ministre: 


Bennett 
Manitoba — 
Meighen. 


Un minis- 


M. R--B. 


Un ministre: M. 


Arthur 


Saskatchewan — Un ministre: à 


Il reste un ministère disposible dont 


M. Meighen ne tient pas compte dans 


sa distribution Il ira au plus méri 
tant, M. Doucet, par exemple, ou bien 
M. Meighen le fera-t-il tirer au sort? 


Le cas de M. Rogers 

Parmi ceux qui sont laissés de côté, 
il faut mentionner tout spécialement 
d'hou. Robert Rogers, l'ancien ministre 
des travaux publics et l'organisateur 
de la campagne électorale dans le Ma 
nitoba: et les autres provinces des prai 
ries en octobre dernier. Chacun con- 
sidérailt comme certain, depuis quel- 
ques jours, que M. Rogers ne serañ 
pas appelé à faire partie du ministère 
de M. Meighen. Mais on se deïnandait 
pourquoi, après tous les services que 
l'ancien ‘ministre des élections” a ren 
dus à son parti et, dit-on, à M. Meighen 
lui-même, il n'était pas appelé à faire 


partie du nouveauscabinet conserva- 


teur. 
Un conservateur “fi en au courant des 
activités politiques de M: Hogets,. en 


M. AL. BEAUBIEN 


M. AL BEAUBIEN 


DANS PROVENCHER 


Tous les délégués, moins un, 
sont en faveur de sa can- 


-didature — L'union pro- 
gressiste-libérale 


Lds libéraux et les progressistes du 
comté de Provencher sont les pre- 
miera.à se fusfonner dans tout le pays. 


lis ontt décidé, à une réunion tenue |- 


vendredi à Dominion City, d'unir leurs 
forces en vue des prochaines élections. 

11 y avait 70 délégués présents, dont 
35 de chaque parti. M. Béaubien est 
donc'le premier candidat choisi pour 
reprédentèr les deux partis äux pro- 
chaines élections. ” 

Quelques minutes après l'ouverture 
de l'assemblée, les délégués présents 
choisireÿt un comité de six, dont gros 
de chaque parti, pour étudier ce qüe 
l'assemblée devait décider. Afin de 
donner au comité le temps de délibé- 
rer, oÿ-ajourna l'assemblée pour quel- 
que temps. Lorsque l'assemblée résu- 
ma ses délibérations, M. Fr ank Cur- 
Tran, dandidat progressiste d'Emerson 
aux dernières élections provinciales, 
it les recommandattons-suivantes:-— 

Que tous ceux-qui sont. ent faveur 
d'un bas tarif se groupent; que le can- 
didat choisi représente les libéraux et 
les progressistes: que l'assemblée se 
constitue en convention pour la nomi- 
nation d'un candidat; que M. L-A. 
Beaubien soit nommé candidat libéral- 
progressiste pour le comté de Proven- 
cher. "4 

Une seule voix contre l'adoption 

Le rapport du comité fut adopté à 
l'unanimité, moins une voix. Le nom 
de M. Beaubien fut donc présenté à 
l'assemblée sur motion de M. Ashby, 
d'Emerson, et de M. Andrew Waddell, 
de Dominion City. président de l’Asso- 
ciation libérale du comté de Proven- 
cher, deux libéraux qui jusqu'à pré- 
sent n'avaient jamais supporté M. 
Beaubien. 

Parmi les orateurs, on remarquait 
le sénateur Motloy et M. Alex. Mcleod, 
CR. L'harmonie la plus complète ré- 
gna durant toute l'assemblée. M. 
Beaubien, d'après le sénateur Molloy 
et M. McLeod, avait donné son appui 
à tout le programme progressiste du- 
“an tla vie du dernier parlement; il 
avait aussi appuyé le gouvernement 
King dans tout son programme législa- 
Mf; il avait entre autre voté en faveur 
duchemin de fer de la Baie d'Hudson, 
du projet de loi pour les crédits ru- 
raux, de l'acte Campbell pour la: vente 
du blé, de la pension pour les vieil- 
lards; et quand M. Meighen succéda à 
M. King, il vota contre ce gouverne- 
ment, Aucun lihéral n'aurait pu faire 
mieux ou plus, ajoutèrent plusteurs 
orateurs libéraux. 

——— 2e + 


Le voyage de l’Université 
-de Montréal 


Les exeursionnistes de l'Université 
de Montréal ont passé à Winnipeg hier 
matin, en route pour l'Est. Pinsieurs 
amis s'étaient rendus à la gare du 
Pacifique Canadien pour les saluer. 


——————0— " {" ——————— 


exprimant son regret de ne pas voir 
M. Rogers dans le nouveau cabinet, 
s'exprimait ainsi: “Si l'absence de 
l'hon. M. Rogers dans le cabinet n'est 
pas dué à dëS sentiments personnels 
de la part de M. Meighen, on se de 
mande quelles exigences politiques se 
sont éèxercées contre lui” 

Les catholiques dans le cabinet 

Jusqu'à présent, le cabinet comprend 
quatre minisire#f qui appartiennent à 
la fui catholique Ce sont MM. Pate- 
uaude, Morand, MacDouaid et Manion 


CANDIDAT LIBERAL 


( 


Paris — ME. hs vient d'annon- 
cer la formation dé son nouveau mi- 
nistère. Cette nouvelle a été tout près 
de causer une pañique à la Bourse. 
Ce nouveau ministère a été formé à la 
hâte avec des 'éléménts tellement djs- 
parates qu'on ne lui accorde qu'une 
courte durée. 

‘ Le premier ministre a déclaré aux 
jourüalistes que le nouveau minisjère 


‘l'était 1e fruit de l'union républicaine et 


que son büt principal sera la défense 
du franc. “Nous promettôns, dit-il, 
d'agir avec énergie.” 11 dernande l'en- 
couragement de tous les groupes. ce qui 
est nécessaire et indispensable pour le 
rétablissement du pays. 


+ — 


Personnel du ministère 
Voici le personnel du nouveau mi- 
nistère: 
Premier ministre et mintstre des Af- 
faires étrangères: Ed. Herriot. 
Justice: Maurice Colrat. 
Finance: Anatole de Monzie. 
Intérieur: Camflle Chautemps. 
Guerre: Paul Painlevé. 
Marine: René Renault. 
Commerce: Louis Loucheur. 
Agriculture: Henri Quéille. 
‘ Travail: Louis Pasquet. 
Ttavaux püblics: André Hesse. 
Instruction ‘publique: Ed. Daladier. 
Colonies: Adrien Datiac, 
Pensions: Georges Bonnet. 


Le nouveau gouvernement comprend. 


à peu près le mêmé groupe qu'avait 
réuni M. Herriot en 1925; ii fait cepen- 
dant un appel vailé à l'Union nationale. 
Le public en général est dégoûté de ces 
changements continnels de ministères. 
M, Herriot est certain de rencontrer 
beaycoup d'opposttion x la Chambre et 
au Sénat. ’ 
————— 2 20-2— 


M. Bourassa à Papineauville 


Montréal — M. Henri Bourassa a 
ouvert sa campagne électorale dans 
Labelle par une granle assemblée te- 
nue à Papineauville, dimanche après- 
fait l'éloge de M. Mackenzie King, “un 
grand Canadien, un homme en -tout 
digne de nous représenter à la Confé- 
rence impériale de Londres”. 

M. Bourassa a aussÿi fait l'historique 
de la question scolaire en Alberta. 
C'est, dit-il, sur cette question qu'il a 
voté avec les libéraux. Ceux-ci ont 
droit à toute rotre admiration pour 
leur attitude en faveur des droits de la 
minorité française catholique des pro- 
vinces de l'Ouest. 

“Tout était prèt. Le premier minis- 
tre Brownlee et la législature de l'A 
berta avaient unanimement décidé que 
tout était bien. Alors, ajoute M. Bou- 
rassa, M. Hocken sonna le premier 
coup d'alarme dans l'“Orange Senti- 
nel” par un articlé intitulé “Hands Off 
Alberta”. Tout l'élément orangiste du 
parlement se souleva. M. Brownlee en 
fut effrayé. Il demanda de retirer la 
clause importante. Mais en réponse, 
le gouvernement libéral, protestants 
aussi bien que catholiques, refusèrent. 
Réalisez-vous maintenant pourquoi je 
supporte M. King?” 

11 y Avait une foule énorme à cette 
assemblée. 

2 2 0-0 — — 


Les conservateurs achètent 
la ‘‘Patrie’’ 


Montréat — On annonce ici que la 
“Patrie” a été achetée par un syndicat 
canadien-français ayant à sa tête le 
sénateur D.-O. Lespérance, organisa- 
teur en chef du parti conservateur dans 
la province ‘dé Québec. Le prix d'a- 
chat n'est pas méntiouné. 

C'est M. Honoré Beaugrand qui fon- 
da la “Patrie” il y a 48 ans. L'hon 
Joseph-Israël Tarte en fit l'acquisition 
en 189,6, et elle a continué à être depuis 
la propriété de la familie Tarte. Les 
directeurs sont: MM. D.-O. Lespéran- 
ce, sénateur, président; J-H. Fortier, 
ancien président de l'Association dés 
Manufacturiers canadiens, vice-prési- 
dent; Philippe Béchard, de Montima- 
gny: directeur’ L.-J. Tarte, gérant gé 
néral;: Eugène Tarte, gérant des am 
nonces. 

———— tr D © —— 


Congrès des Canadiens fran- 
çais de l'Alberta 


“ 


Nous donnerons dans notre prochain 
numéro le compte-rendu du Congrès 
des Canadiens français de l'Alberta, 
qui ne nous eét pas encore parvenu, Au 
moment où nous allons sous presse: 


| Comité Exé Le ms pr 


La | étises de mardi après-midi, da 
congrès de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Mani 
fut présidéé-par M. Noël Bernier, an- 
cien président général, à qui M H. 
Lacerte, président actuel, présente les 
hommages reconnaissants" de l'Exécu- 
tif. Immédiatement après ces qüel- 
ques mots, M-le président invite M. 
Marius Benoist À faire ‘le rapport du 
comité de perception. 


Rapport du Comité de 
Perception  - 


. Le rapporteur se prononce en faveur 
de la perception annuelle. Cette per- 


{ 


ception anpuelle offre beaucoup d'a- 


ÿ Association d'Education Î 


L'HON. JUGE PRENDERGAST, 


qui a prononcé un discours à la clôture 
du, Congrès 


vantages. L'on avait décidé de faire 
la perception à différentes dates indi- 
quées. 11 fut, en beaucoup de cas, im- 
possible de se rendre À la date fixée, 
mais par contre, en beaucoup d'en- 
droits, le cercle local prit sur jui d'or- 
ganiser la perception. C'était Jà une 
mesure salutaire. 


M. Benoist propose deux résolu- 
tions qui, après une longue discussion, 
sont renvoyées au comité des résolu- 
tions. On pourra en lire le texte plus 
bin au chapitre des résolutions. 


Rapport du Comité de Fonc- 

‘ _ tionnement scolaire 

M. Daignault, secrétaire de l’'Aagocia- 
tion, fait le rapport du comité de fonc- 
tionnement scolaire. C'est ce comité 
qui-veille à la mise en force du pro 
gramme français. 

Le comité s'est réuni 25 fois et na 
fait les travaux suivants: , 

Programme — Essai de le perfec- 
tionner. 11 a fait adopter un program- 
me français par le département, dans 
les grades- supérieurs, cela en union 
avec l'Association des Instituteurs de 
langue française. 


Concours — Le Comité a divisé les 
élèves admis au concours en deux gra- 
des: A et B. Le grade A comprend 
les écoles où les élèves ont un fnstitu- 
teur pour chsque grade; le grade B 
comprend les élèves des écoles plus 
humbles où les instituteurs oni plu- 
sieurs grades sous leur soin. 


Médailles et bourses — M. Daignault 
montre comment le concours à fait de 
progrès, bien qu'encore trop d'écoles 
s'en abstiennent. M. le secrftaire don- 
ne la liste des bourses et médailles 
offertes par les diverses associations. 

Conveniions — Ce comité s'est ofcu- 
pé de l'organisation des conventions des 
instituteurs à Saint-Boniface, alors que 
diverses conférences {urent données. 

Cours de pédagogie — Pour répons- 
dre aux voeux du congrès de 1924, le 
comité a organisé les cours pédagogi 
qués. Il à fait coïncider les cours 
avec les conventions d'iustifutedrs. M. 
l'abbé Sabourin fut choisi pour donner 
ces cours. 


Congrès régionaux — Heureuse ini- 
tiative que celle-là, qui a été eÿsayée 
ä Notre-Dgme de Lburdes La mise à 
exécution de ce moyen sera féconde 
en beaux résultats. .h 

‘Association des instituteurs de lan- 
gue française — Cette asso iagon 2 
réunit tous les mois > Nous leur de- 
vons les modifications apportées aux 
grades IX, X, X1 et XII, et "adoptées 

L 2 
à L 


Apices plutôt favorables; la crise qut 


par le département de ltastruction pu 
blique. 

Association des Commissaires — Les 
commissaires de langue française se 
réünissent une fois l'année, à l'occæ 
sion de ja convention gouve ementale 
M: Daïgnault préconise la création dé 
conventions régionales des commissai 
res. a 

Ecoles normales — Après un essal 
infructueux, l'Association a enfin ob 
tenu que nôs religieuses et élèves 
soient placées dans une classe séparée 
à Winnipeg. Cette classe s'ouvrira en 
septembre. M. Daignault dit qu'il y a 
encore une lacune, celle d'un profes- 
seur catholique. Espérons que le nou- 
vel exécutif sé mettra à cette tâche et 
pourra arriver au résultat désiré. 
 -M. Daignault, en terminant, fait un 
chaleureux appel à l'union. 11 soumet 
plusieurs résolutions À l'assemblée. 
L'on discute longuement sur la démar- 
cation à faire entre nc r- 
rents au cours de français. M. le se- 
crétaire soumet d'autres propositions 
qui sont discutées. 

Discours de M. Noël Bernier 
M. Bernier, président de l'assem- 
blée, dit sa joie de présider à une séan-: 


bles. 11 reprend les paroles de M. 
Doucet. et de Mgr l'Archevêque à Ia 
séance d'ouverture: il noës faut. tra- 
vailler à la protection morals et na- 
tionale de nos enfants. 

Nous noùs réunissons sous des aus- 


autrefois çemble en partie, 
gnée. Les préocéupations de j'heure 
sont moins angoissantes qu'elles l'ont 
été dans Je passé; nous avons eu uñ 
peu de répit. Il faut s'en féliciter, 
Cette situation est sans doute le fruit 
des travaux de ceux qui furent à la 
tête de l'Association. 

M. Bernier a encore le souvenir des 
années difficiles et de l'impasse où 
nous-nous- trouvions.--H-rappelle avec | - 
émotion le rôle de l'hon, juge Prender- 
gast à ce moment, et comment furent 
jetées les bases de toute l'organisation. 
11 rend hommage à Mgr l'Archevêque 
qui unit ses efforts à ceux des autres 
patriotes dans la revendication de nos 
droits. 

Nous sommes encore à nos débuts. 
Considérons-nous comme des semeurs, 
Au printemps le cultivateur met ja 
semence en terre; nous aussi soyons 
des semeurs. Préparons une récolte 
pour ceux qui viendront après nous. 

M. Lacerte invite alors les délégués 
du Congrès à une petite soirée cana- 
dienne à l'Union Canadienne. On pour- 
ra trouver un coripte-renlu de cette 
soirée dans léé nvtes de l'Union Cana- 
dienne. 


MERCREDI MATIN 


L'assiduité du premier jour du Con- 
grès de l'Association d'Education des 
Canadiens français du Manitoba s'est 
maintenue aux séances du mereredi. 
Les délégués sont nombreux et pren- 
nent un vif intérêt aux éélibérations. 
Le congrès portera sûrement de bons 
fruits, si l'on en juge par l'entrain et 
l'attention qui se sont mauifestés du- 
rant toutès les séances. 

M. Hormisdas Béliveau président. 

d'honneur | 


M. Lacerte présente, aux délégués le 
président d'honneur. Celui-ci, dès les 
premiers jours, s'est montté un fer- 
vent de l'Association. Cette‘ ardeur 
du début ne s'est jamais démentie, M, 
Béliveau a suivi pas À pas le dévelop- 
pement de l'Association et a bien mé- 
rité de ses compatriotes. 


_Rapport du Comité de. Nominationé 


M. l'abbé Desmarais, curé de 1au- 
rier, présente le rapport du comité de 
nominations. Tel qu'éxigé par la cons- 
titution, vingt-et-un noms sont soumis 
à l'assemblée Ce sont: . Heeri 
Lacerte, Horace Chevrier, J-A. Cus- 
son, Marius Benoist, L-P. Gagnon, 
J-H-N. Leveillé, D. Frémont, J-A 
Marion, Joseph Bernier, Camille Four- 
nier, Samuel Nault, Narcisse Fournier, 
Watson Fournier, Ernest Levêqgue, 
Ovide Bellavance, Philibert L'Heureux, 
l'hon. jjuge Roy, A-J-H Dubuc, Wi- 
liam Raymond, Paul Gagnon et J-0. 
Brunet. 


ce où l'on s'occupe de chases aussi. n0-| 


_— 


rt du oi 
Rapport du Visi | 


* Depuis 1924, dit M. l'abbé Sabourin, 
visiteur des-écoles, notre situation s00- 
laire est testée sutistantiellomeut la 
même. Notre programme, dans iles 
de langaë françui- 


centres. 
se, est actuellément mis en pratique 


d'une manière plus universelle et ptes 
sérieuse encore qu'il y a deux ans. Das 
sujets qui, jusqu'ici, avaient été négli- 
£ês, ont âté l'objet de plus d'attention. 
Comme on péut le constater par les 
rapports du visiteur, l'enseignement du . 
catéchisme est sans contrédit celui qui 
est le plus soigné pér notre corps en- 
selgnant. L'enseignement de l'histoire 
du Canada se fait consélencieusenient 
et les résultats en sont très sonsotants:, 
M. le visiteur attaque les manuels. 
officiels mis entre Jes mains de nôx 
enfants. Lés manuels d'histoire sont 
particulièremert dangereux. : Ils four- 
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millent d ‘erreurs, de faussetés, e et éont 
des moyens ipfaillibles de déchristia: 
pisation, H faut en demandér la “dis- 
parition. Nous n'obtiendrons peut-être 
pas grand'chose, mais nos récjamé# 
tions répétées mettront les professeurs 
officiels en garde, et nous parviendrous 
À modifier leur manière d'agir. 


Rapport financier 
D'une manière cläire, spirituelle et 
précise, M. Chevrier présenté cé rai: 
port et fait. l'analyse du rapport des 
vérificateurs. 11 en souligne les par: 
ties intéresvatites et en dégagé cetté 
conclusion que les Canadiéis francäis 
doivent contribuer plus généreusement, 
s'ils désirent que l'Association sé maïih- 
tienne et poursuive son oeuvre. 
.. Moyens de défbnse 
L'organisnié de l'Assoélation comme 
müyen de défense #6 compose de six 
rouages, chacun ayant son son importänée 
propte et son utilité pratique. Ce sont: 
L. Prêts aux-normaliéns; 2. La ‘visite 


des écoles; 3 L'aide aux € libres: 
4. Le conoëré de of Lés 
cours de pédagogie; 6. Le rétariat. 

Personne ne songe À fafre dispara!- 
tre un.seul de ces rouages. Leur exis- 
tence est nécessaire. Le désir de tous 
c'est d'en accroître l'efficacité. Eh 
bien, l n'y a qu'un: seul et unique 
moyen d'y arrivér: c'est d'augmenter 
la perception. C'eél_Jà potre source 
de revenus. Nous he-pouyons comp- 
ter que sur 14 géhérbsité de nos gens. 

Rapport détalilé 

Le trésorier done ensuite Jes Jnté 
ressants détails qui suivent: 

Prêts aux normaliens — De 1916 à 
1926, 52 prêts. En 1914, déux localités 
bénéficiaient de œ système; en 1926, 
Hyenas 

Perception. En 1916, 47 paroishes 
contribualent au trésor dé l'Associa- 
tion; en 1926 39 seulement, En 1916, 
les contributions datis 1x province s'éle- 
vaient à $3,50231; en 1925, à $3,015,51. 
Les contributions totales de 1916 à °*- 
1926 s'élèvent à 92665070. Si l'on 
estime que la population moyenne pen- 
dant cette période était de 35,000, l'on 
constate que la contribution indivi- 
duelle par année a été d'environ 8 sous. 

Les dépenses en 1916 s'élevèrent à 
5147167; en 19145, à #3,867.58. 

L'oeuvre grandit, lés déboursés aug- 
mentent et les revenus diminuent. 81 
cet état de choses continué, l'existence 
l'Association ést en danger Le rap- 
port finäticièr de cetie annéé accuse 
ua déficit de 5800. ‘Lé déficit était 

(A suivre eu deuxième pagt) !' 
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t-Malliet, Desharnais, 3-0. Dubuc et le 
… Dr. Royal sont nommés scrutateurs 
: 25 Cenmei dictriiuent les bulletins de 
ete. 

*% ftapport du Comité des 
, Résolutions 


LI 22 L 2! 
«* +Fendant le aépouilement du scru- 
Rate qumtté den résplatins présente 
#0. rapport. iæs résolutions qui sui- 
situent. ont été adoptées: 
PR Comité de Vigilance 
r… ‘Que chaque cercle paroissial se cons: 
1rflfne en comité de vigilance pour la 
2 focntité et avise aux meilleurs moyens 
ét. à prenère pour surveiller et promou- 
“"toir T'asage du français hors de l'école. 
ein. « Comté d'Organisstion 

Que le ébagrès recommande au co- 

d'organisation de redoubler d'ef- 

“‘Lferts pour que is cercles paroissiaux 
'r#atiquittent mieux de leurs devoirs en 
‘166 quiconcerne les rapports à envoyet 


#hWeñébuut de l'Association! 
M2." + Comité de Perception | 
2 “Que là soit faite les 


FRS aux dates fées par la résolution 
Tque ls dk perception soit faite par 

pe Ha. certes parcissiaux, même quand 
+ le délégué de l'Exécutif est empêché 
"4e se rendre denx la paroisse au jour 


Que le comité de fonctionnement sco- 
en dep l'exécutif de l'Association des 
+ destituteurs de langue française étu- 

dient conjointement les avantages et 
…s26t inconvénients de la classification 
H Mtuelle par À et B des concurrents 
nfi.soumettent leur rapport à l'exécutif 
sarant le 15 décembre 
of Que la clause H des conditions du 
sesétmcoours soit mise en forcé ei qu'une 
cc ples grande pression soit faite auprès 
era dors ers-ignant pour la faire ot- 
ertecrér ÿ la tire. 

= Que l'exécutif mette à l'étude la ques- 
«sotian de f:ire nommer un professeur 
“atatholigne pour prendre charge de la 
esclasse du cours normal accordé à nos 
.…. MarMaliennes. 
née Qu'il est opportun de répéter :e geste 
+ de-Xotre Dame de Lourdes en iastitu- 
Ant des congrès régionaux d'insiitu 


A5 | bies, 


Vanne Tes ne La livre 
:4f vais de tran-cort payables par l'ache- 
teur: une tivre, 10 soûs; 5 livres, 
"MF 35 sous; 10 livres, 65 sous 


TABAC HACHE 
"* - Marque ‘‘Comme Papa'’’ 
,”* Quesnei No 1-—Paquet X livre. 
En veu” Ci... ins FETE 51.60 
” gr te X 
Le di” à 84 Pme 


Ricard & Béirean 
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teurs auxquels on pourra les des 
congrès conjoints de commissaires 
d'écoles et de cercles paroisstaux. 

Le congrès émel le voeu que les 
cours de pédagogie soient continhés et 
recommande à l'exécutif l'étude sérieu- 
se des moyens à prendre pour leur 
donner leur maximum d'efficacité, 

Visiteur des Ecoles 

Que l'Exécatif insiste sans relâche 
afin d'obtenir que la population catho- 
lique de langue française soit plus équi- 
tablement représentée, ct par des per- 
sonnes de san choix, dans le çorps des 
inspecteurs, parmi les membres: du 
personnel enseignant de chacune de 
nos écoles normales que fréquentent 
des catholiques, et au département de 
l'instruction publique, et qu'il fasse 
rapport au prochain congrès de ges 
activités commé de ses revers et de ses 
succès. . | 

Que l'Extcntif insiste auprès de qui 
de droit pour faire exclure des pro- 
grammes scolaires, dans les écoles nor- 
males aussi bien que dans les écoles 
publiques, les manuels-anticathotiques 
et anticanadiens-français, et qu'il fasse 
rapport au prochain congrès du résul- 
tat de ses efforts. 

Que l'Exécutif se remette au travail 
pour obtenir que l'on remplace le syn- 
die officiel par des commissions sCo- 
laires partout où la chose est possibie, 
et que là où le département de l'ins- 
truction publique peut être justifiable | x 
de mainteñir ce syrdic pendant quel- 


[que temps encore, à supposer que des 


cas semblables puissent se rencontrer, 
que ce syndic, dans les centres à ma- 
jorité catholique et française, soit un 


catholique de notre mentalité et de|: 


notre choix. 

Que ce congrès exprime aux commu- 
nautés religieuses et aux institutions 
autorisées à se faire représenter à 
l'exécutif de l’Associ lation, le désir que 


ces représentants soient choisis parmi | 


ceux de leurs membres dont la menta- 
lité canadiennofrançaise est absolu- 
ment à touté épreuve. 

Que s'il arrive à un membre de 
l'Exécutif d'être l'objet de faveurs in- 
signes de la part des partis politiques, 
que ce soit avec ou sans le concours 
du dit exécutif, ce membre offre sa 
démission à ses collègues, qui juge- 
ront s’il y a lieu où non de l'accepter 

Trésorerie 

Que ce congrès est fortement d'avis 
que 

1—Le fonds des Prêts aux Nor 
maliens doit recevoir chaque année un 
versement de $1,000 pour les fins de 
ce département 


2—Que des mesures soient prises 
pour garantir une perception de.$1,000 


affectés aux autres fins spéciales, et 
comptés parmi les comptes généraux. 

3-— Que la somme de $5,000 soit dé- 
terminée comme le minimum qui, à 
l'avenir, devra être perçue annuelle- 
ment. 

4—Que cette perception, faite par 
les cercles locaux sur nos Ccontribua- 
ait pour base l'échelle suivante: 
(a) Chef de famäñle, minimum de $5; 
(b) Célibataire tenant feu et lieu, mi- 
nimum de $3; (c) Garçon en service, 
minimum de $2; (4) Corps enseignants 
religieux et laïque, minimum de $2; (e) 
Demoiselles en service, minimum de $1. 

5.—Que les secrétaires des cercles 
locaux soient munis d'un registre afin 
de faire leur perception au complet, et 
qu'au ler décembre, secrétaires 
soient tenus d'envoyer ure copie du 
registre au secrétaire général 


ces 


Elections du Comité exécutif 

M-}abbé Deschambauit fait connaï- 
tre à l'assemblée le résultat du scru- 
tin. Ont été &us: MM. H. Lacerte, 
J-A Cusson, J-H.-N. Leveillé, Marius 
Beñolst, LP. Gagnon, Camille Fogr- 
nier, J-A, Marion, Hirmisd2s Béli7enu. 
Noël Bernier, Ernest Levêque, Hon. 


a 
75 


Pour les fouture: s el meurtris- 
sures — Ïl n'y a rien de mieux 
pour les blessures ct les contu- 
sions que lHuile Eclectrique 
du Dr Thomas. Elle fera dis- 

araître l'enflure qui suit une 
oulure, rafraïithira la chaire 
enflamméeet enlèvera la dou- 
leur. Elle soûlagera d’une 
meurtrissure en gonibattant 
l'inflanrmmation. ed essai con- 
vaiacra quiconque doute de son 
pouvoir, 


Mer Jubinville, M. l'abbé Au- 
{esta Bernier, d'Edmonton, le R. P. 
je Beaüpré, O.ML. de Gravélhbourg; 

R. P. Anfzan, O MI. de Paris, le 
R. P. Normandin, O.M.IL., supérieur du 
Juniorat; l'hon. juge Prud'homme, MM. 
H. Lacerte, Noël Bernier, Hormisdas 
Béliveau, J-A Dostert, président de 
la Société Saint-Jean-Baptigfe de Win- 
nipég, M. J-O0.-E, Le e, président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface; M. Samuel Nault, pré- 
sident de l'Union Nationale Métisse. 

M:-Henri Lacerte, président de l'As- 
sociation d'Education, remercie sincè- 
rement tous ceux qui ont cohtribué à 
faire du congrès un véritable succès. 
11 fait l'éloge du président d'honneur, 
l'hon. juge Prendergast. Celui-ci a di- 
rigé l'Association à ses débuts. C'é- 
tait une tâche diéficile, maïs le taet, le 
jugement sûr du premier président ont 
eu raison des obstacles et ont donné 
à l'Association cette attitude de résis- 
| tance ferme qu'elle a toujours gardée. 


Discours dè l’hon. juge 
Prendergast 

le juge Prendergast s° lève au 

milieu d'une salve d‘applatdisements 

qui doît ;lui faîre du bien au’ coeur. 

C'est une marque spontanée d'appré- 


Les + 


M. 


le père spirituel et le premier Cana- 
dien français du Manitoba. A l'occa- 
tion de cet anniversaire de la fonda- 
tion de l'Association, nous devons éle- 
ver nos coeurs recünnaissants vers la 
divine, rovidence qui a veillé sur elle 
et a’Euidé sa marche vers le succès. 
Origine de l'Association 

Au début de l'année 1916 une rumeur 

se répandit qui jeta l'émoi an sein de 


he er, 


| Association d'Éducation [ 


Wire ——{ 
5 


M. d4.-A. MARION, 
réélu membre du Comité Exécutif 


paraître le français de l'école. Les 
libertés qu'il nous restait n'étaient que 
des lambeaux, mais cependant, ces lam 
beaux nous étaient chers, et lorsque le 
bruit se répandit que l'on se proposait 
de nous enlever ces_bribes de liberté, 
le désespoir s'empara presque de nos 
âmes. Mais les jeunes de l'A. C. E C, 
se -eonstituèrent alors en comité de 
vigilance. !}s surveilleraient les agis- 
sements des gouvernements, et aux 
premiers signes de guerre, ils 'dogne 
raient l'alarme. À 
Les gouvernanis avaient inclus dans 
leu programme une clause tendant à 
biffew-du programme d'études l'ensei- 
gnement du francais. Cette menace 
fut mise. à exécution. La population 
cazadienhe française se souleya d'indi 
gnätion. 
coins” province s'assemblèrent 
dans la salle du vieux collège pour 


Des délégués de tous les 
dë la 
protester contre cet acte de cruauté, et 
affirmer au nom d2 tous leur détermi 
nation bien arrêtée de résister jusqu'au 
bout. 

Assemblée émouvante 

Cette réunion de pères de famille 
fut des plus émouvantes., On pouvait 
Lre l'étonnemen: su: ces visages hos- 
nèfes, mais on y distinguait aussi une 
résolution énergique de lutter contre 
l'oppresseur et de combattre pour le 
droit et la justice. 

M. le juge évoque ici le souvenir de 
deux disparus: Mgr Dugas: ce bon père, 
cet homme de Dieu qui présida cette’ 
première réunion génèrale, en l'absen- 
ce de Mgr l’Archevêque, alors. à Rome; 
le Dr Lachance, président de l'A €C. 
J. ©. 

Notre Assotiation, née pendant cette 
tourmente, s'est maintenue: élle s'est 
développée et est devenue une oeuvre 


immense et nécessaire dont nous ne 


É , 3 avec le minimum de droits que le fana- 
4 ne ' » La tisme sectaire n'avait pu réussir à nous 
20 ne L) dr enlever. 
_ : ; né “D'après la loi actuelle, toutes les éco- 
; u g | É les sont sur le même pied: même pro- 
. , gramme, mêmes livres, mêmes diplô- 
ce € L 5 > ‘avis : mes. Les écoles séparées que peut 
ue: organiser Ja minorité sont peu nom 
ons < s Nor- és à ? breuses. Dans ja campagne, il est im- 
i i à , possible de les soutenir. Aussi devons- 
rt 0€ s Pile + nous accepter l'école publique, et avec 
i >pti : la population canadienne francaise. Le | leur parti possible. Nous nous servons 
de plus par année, qui devront être | gouvernement se préparait à faire dis- de la loi et nous travaillons s:onstam- 


ciation pour les services réndas par 

l'ancien président de l' Association. 
L'orateur présente ses hommages à 

S. G. Mgr Béiiveau. IÏ gaiue en lui 


ik à pq 4 AR Sp: 


+ a Eomger 


corps 
fre Le baston où y à A H 
zèle et tout son dévouement. . Le tel 
ail constant d'un exécutif À 
nous a assuré “une direction plûs : 


Un triste honneur > à. 


: Pères de famille, vous vous, êtes 
trouvés aù Manitoba dans une sitsae Li 
tion exceptionnelle. Nous avions 18} 
triste honneur d'être les plus mutilés, 
les plns meurtris, les plus opprinés. | 

Nous n'avons pas perûu courage. } 


Obligés de fôrger les choses dont nous 


avions besoin, nous avons tout trouvé. 


seuls: moyens, commissions, etc. C'est 
pourquoi notre as$ociation a un carac- 
tère particulier, des moyens de résis- 
tance et de défense qui lui sont pro- 
pres et d'une efficacité éprouvée. “II 
faut avoir une fidélité toute particu- 
lière. pour notre Association, parce 
qu “elé de mérite, 

L'Association d'Education, c'est l'as- 
sociation de tous-les pères de famille; 
tous doivent en être; ceux qui s'abs- 
tiennent laissent des vides qui ne peu- 
vent être comblés, Chacun doit être 
à son poste. Si chacun veille dans sa 
sphère, l'oeuvre grandira et se forti- 
fiera. 


Discours de M. l'abbé 
Bernier 

L'Association d'Education canadien- 
ne-française de l'Alberta a bien voum 
me déléguer auprès de vous, dit M 
l'abbé Augustin Bernier, pour vous ex- 
primer les sentiments d'âdmiration de 
vos frères de l'Alberta à l'occasion du 
dixième énniversaire de la fondation 
de votre association. Mais leurs sen- 
CR ne s'arrêtent pas aux sey!cs 
années écoylées ‘depnis votre fonda- 
tion; a réMôntent plus haut.  De- 
puis 35 ans, les Canadiens français du 
Manitoba ont donné aü Can@diens 
français de l'Ouest l'exemple. de la 
persévérance dans Ja lutte, 
” Veuillez croire que c'est avec émo- 


l'Alberta suivent vos travaux et vos 
iutts=, et avec gratde joie ils applau- 
dissent aux résultats que vous obtenez. 
C'est de tout coeur qu'ils vous offrent 
leur coopération et vous demandent-la 
vôtre. Votre histoire est la nôtre! vos 
difficultés sont les” nôtres. 

La situation scolaire en Alberta 

Selon la loi actuelle en Alberta, nou$ 
n'avons pas d'écoles catholiques ni 
d'écoles ftançaises. Jusqu'en 1892, les 
catholiques avaient des écoles catholi- 
ques. Le bureau de l'instruction pu- 
blique était divisé en deux sections: 
catholique et protestante. En 1892, 
ure-doi-fut-mise-en-vigueur-qui-dés- 
truisit l'ancienne et enleva aux catho- 
liques leurs écoles. 

Lors de la création de la province, 
cette loi, mauvaise dans son esprit et 
dans sa lettre, fut maintenue, Au ju- 
gement de Mgr Legal, nous restions 


des professeurs qui ont bien. notre 
mentalité, essayef d'en tirer le meil- 


ment à l'améliorer. 


Nouveaux paquebots — 


la ferme où à la maison, 


, Départs r 
Paux ports de 


* 


"Europe. 


270, rue Maiñ 


+ 


# 


tion et édification que vos frères de 


Amen”; vos parents et vos 
"amis au Canada par la vieille 


** Ligne CUNARD 


parable — Départs fréquents 
C'est maintenant le temps d'acheter vos billets payés 
que les passagers arrivent en temps pour les travaux du 


uliers entre Montréal- 


Quand vous faites des remises 
Service de Remise de la Ligne Cunard. 
Pour tout détail, écrivez dans votre propre tangue ä ta 


nd Cunard 


153, BOULEVARD DOLLARD 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 


Service d'ambutance jour et nut 


î 


ÿ 


Ceci ï v 

qui a souhaité la biènvénmue aux: 

délégués. : 4 

—_—_—_—_— 

Les Canadiens français de l'Alberta 
se sont formés en association. Avec 
l'aide de tous et le concours de la pres 
se, nous comptons mener à bonne.fin 
la lutte pour le droit et la justice, 


Discours du R. P: Beaupré, O.M.1., 


Le R. P, 3.-B. Beaupré, O.MI., dél6- 
gué de la, Saskatchewan, présenta aux 
congressistes les souhaits de ses com- 
patriotes et de l'Association catholique 
FrancoCanadienne de la province- 
soeur, Il nous dit combien il avait pro- 
fité der séances du congrès et combien 
il saurait À son retour chez lui commu- 
niquer aux membres de l'Association 
de la Saskatchewan les leçons qu'à 
avait apprises. . 


Discours du R. P. Anizan 


Le R. P. FéWx Anizan, O.MI., fon 
dateur de. la Société Au Rayonnement 
Intellectuel du Sacré-Coeur, et socré- 
taire général de la revue universelle 
du Sacré-Coeur “Regnavit”, prit la pa- 
role sur l'invitation du président. 

Le Rév. Père est un orateur à la 
parole chaude et convaincante, ‘Dès 
les premiers instants, il-sut conquérir 
son auditoire qu'il tint dès lors suspen- 
du à ses lèvres. 11 dit combien il était 
heureux d'être présent à une aussi 
belle réunion, combien il avait de sym- 
pathie pour l'oeuvre de l'Asküciatjon 
et les bons souhaits qu'il faifbbour 
son succès. “Et Ja raison principale 
de cette sympathie, dit le P, Aanizan, 
vient de ce que moi aussi j'ai fondé 
une société et qu'elle a beuucdup d'ana 
logie avec la vôtre, puisque c'est aussi 
une société à idées nationales et reli 
gieuses”. \ 

L'orateur fit l'histoire de- cétte: font 
datfon,\ ce qu'elle est, son but $e: 
ambitions, Le sujet traité par le Rév. 
Père était si nouveau et il fut. exposé 
Fune-manière-si-intéressante.-que-t 
ditoire fut enchanté de son discours, 
et lorsqu'il prit son siège, il fut salué 
par de très vifs applaudissements. 


Discours de Mgr Béliveau 

Sa Grandeur £e déclare très satis- 
faite du travail accompli au cours du 
congrès et espère qu'il portera des 
fruits abondants. 

A deux ou trois reprises, pendant ces 
trois journées, dit Monseigneur, j'ai 
été appelé le chef de la minorité, Je 
suis des vôtres, je contribue ma somme 


JC. SWANN, C.M.B.G. 


MASSEUR GRADLE 


438, EDIFICE SOMERSET, WINNIPEG 
éléphôone À 5545 


Traitement électrique pour rhumatis: 
€, nervonité, névrite, paralysie infan- 
le, Mauvaise étreulatton, Jointures 
rigides, ete. 
Heures de bureau: 1 à 6 p.m. 
Le soîr sur réhées-vous - 


Accommodation incom- 


‘avance pour 
rintemps sur 


Boston-New-York et lés princi- 


d'argent en Europe, employez le 


Winnipeg, Man. 


Téléphône N 1487 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


assistante diplômée 
25. ans d'expérience 


‘4 


«[mais/avec là 


Le 


de 
Te 


t'in route à 


d'oséeouter © 

Mine se put, : ce sera 

Jonges et pénible. Nous som- 

x "Pour longtètnps, 
Diettt te 

RTE EE 

1 ment d'exécutif du bon travail qu'il 


[er offre aussi ses félicitation à 
| Association des Instituteurs et à l'As- 


Asociation des Commissaires d'écoles, 


Ces deux ‘assoéfations -ont deniandé 

d'être réunies à l'Association d'Educa- 
tion dans le but de coordonner leurs! 
efforts, d'uñifier leur action et de ren. 
dre par là ‘le travail de tous plus eff- 


- | cace, 


Mer Béliveau termine en éxhortant 
ses curés à cultiver l'idée de l’Asso- 
ciation! et à la faire pénétrer dans le 
coeut es paroissiens. 11 déplore l'apa. 
thie: et l'indifférence d'un grand nom- 
bre des nôtres; ceux-ci se désintéres: 
sent de Laeuvre, fs ne l'aident pas par- 
ce qu'ils ne la comprennent pas. Que’ 
tous se fassent les apôtres de l'Asso: 
ciation et travaillent à faire entrer dans 
les esprits l'idée de l’Assoctationf, 

Des discours ont aussi été prononcés 
par M: J.-A. Dostest, président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste dé Winnk 
peg, et M. L-P, Gagnon. 


es 
va- 
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Calices, ciboires, ete. 
en argent et en 
or plaqué 
Nous vendohs aussi des 
- fhandelles, encens, 
et charbon de 
Will & Baumers_ 


CARTES PROFESSIONNELLES 
DIVERS 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone A 5215, 
L'unigue nôtel de -tangue française a 


Winni Repas à.ja carte chambres 
simples et des Satisfaction ässurée 


 Latourelle Frères, prop. : 


161) NOTRE-DAME Le WINNIPEG 
ns 


VITRAUX D’'EGLISE 


de 1n pit ha X4 
au Canndn 007 0 sr eue 
J.-P. O'S 
5e. 0'SHEA 


rreauit Lane, Montre 


Nouveau CAFE OLYMPIA 


cellente eulsine francaise 
prie die à des 


Ansortiment de fruits de choix 
825—AVENUE PORT'AGP..525 
Téléphone À 1941 
Jos. BADALI, gérant 
SORTES 


ponts DESLISE 


Essayez 
Cnada Church Goods Co. Ltd. 
149, Church St, Toronto 


POUR TOUTES 


gérer apenrron annee Vénez À l'agéncé où l'on 
Vous procurera gratuitement tous les 
renseignements Concernant Îé voyage 
que vous JPA PTSPSes de faire,  Ache- 
lez ici les billets pour faire venir, vos 
parents ou vos amis d'Europre. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — "Envois d'argent 


daus tous pays — Assurances 
Billets r j: 
ef7, rue Taché tér 
Tél: Bureau 


He 


[ivre et es same ceux que vous de 


Monseigneur ! félicite  chaleureuse- 


Tr 


Winnipeg, Man. 21 juillet 1926 


Bret + 
Heures de consulations: 
UhAhIMam—-ÉhAGR pm 
910, Edifice Boyd TA An1?s 


+J. TRUDEL 


AE Paris et de New-York 
mans PU ce cr 


ta msn , 
portes 100, A a gi 


pt rue Main, Winnipeg 
:,YOohoñe AT 


À 


S'CE 


 Dr'G.. LAFLECHE : 
Médecine — Chirurgie — Anesthésie 
Lurtau: Félfée Be Winaipeg 


" de à ue 
mener LTE | 5. 10 pm. 
es | Avbemn 
rét, kr A gras é 44 2 2088 


rites PRE 8-72 | cran 
DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNEGOLOQIE 


Heures de bureau; 1 à 3 pm., 7 à8 
Pp.m., ou sur rendez-vous 


a 


271, rue Hamel, Baint.Bontface 


2 DENTISTES | 
r JONCAS 


# 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De l'Université Northwente de Chile 
cago, sollicite la ctient cana- 
dienne-française. 
er2, EDIFICE dons WiNNIPEQ 
Téléphone, À 3251 
EE 
Dr RITCHIE 
DENTI 
15% nve. Provencher, Salnt-Honif: 
[] léphone N nmifnee 


Heureg de bureau: 9,h. a.m, À 6 h. p.m, 
Le soir,.suür rendez-vous 
En haut de la pharmacie McRuer 


4 


“Dr A. -W. HOLDEN 
’ DENTISTE - 


44, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg 


| Dr JARJOUR 


Gradué avec grange Satin tion A Mont- 

Péal et membre Collège des Chirur- 

&lens dentistes de la prov A de Quèbee 

702, Ed, Great West Permanent Loan 
Téléphone À 7249 

858, RUE MAIN  ‘ WINNIFEQG 


| | 
© Dr PE. LAPLECHE 


Dentiste cnnadien-francais 
Gradué de l'Université de Montréal 
ere cum Laudé) 


E 
ce igiine Pa! Winnipeg 


Soirs et samedi après-midi 'sur rendez- 
vous seulement 


Bureau: 


ALEX. BERNIER, B.A. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
348, rue Maïn, Edifice Standard Trust 
Tél.: Bureau, A 7647—Rése., N 2524 


Succursale À St-Jean-Baptiste, Man. 


a 


Edifice Standard Aa À re rue Main 
Téléphone A 764 


WINNIPEG 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT 


NOTAIRE 
04, Ed. Grèut Wet Permanen 
.tQuus MAIN 
él. À 1401 
Argent à de À de formes, à 


TE 


Avocats: Testamèhts Successions 
Municipalités, Nôtariat 


Pratique générale du droit 


t Bldg 


— — 


BERNIER (Hon. Jose 
& BERNIER ( 


Saint-Honltace. Man. | 207-308, Edifice Great West Permanent 
N 1351—Més, N 1205 


WINNIPEG 


| ———_— 


MANUFACTURIERS" 


J.-0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
‘MARBRE - pra = SRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface | 201, er 


En face de l'hôpital Saint-Boniface ! 
Téléphone N 2448 
EEE 

Téléphone N 1771 
N. PIROTTON 
MONUMENTS FUNERAIRES 


Statues de tout genre 
Couronnes en perles 


385 et 391, RUE DUBUC, 8.BONIFACE 
" JOSEPH GA R 
554%, que Taies ! 2 Résine 


Monuments brie 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


A.-Joseph-H, Du Aréhibaid- 
C. Campbell, K.C, = er 'Lanérr,, A. | 


DUBUC, CAMPBELI 
& LANDRY 


PEER ET: NOTAIRES 
uecenseurs de Dubne ét Roy 
Somerset 


M NDAL A RUD” 
C=D. TREBL AP LINDAL 


4.-H. LY 
ON. LA PRUD'HOMME 
(Avocat conseil} 


LINDAL, PRUD'HOMME, 


Cie 
AVOCATS ET NOTAIRES 


708-700, Fdlñce guest Ferminnent 
858, rue Ma pes 
Télévhone ss d'u" 


CHIROPRATICIENS 


DR J. DE PAUW 


CHIROPRACTICIEN 


434, Edifice Somerset, Winnipeg, Man. 
Téléphone A 6700 


Nous agrandissons d'aprèg petit modèle Heures de bureku: tous les jours, de 


k ASSURANCES 


Agence Coynsell-Macphec 


Nous prenons 
tout genre d'assurances 
Téléphones A7363—A 7364 


10à 12h. am. et 2 à 5 h, p.m. d 
Lundi, mercredi et vendredi: 8 à 9 p.m. 


DRS. LA BERGE & LA BERCE 
D.G, Ph. T.D. 
CHIROPRATICIENS 


Tél. À 1585 


SR _—_— 


» 


, 


Heures de bureau: 2à5; 7à9p.m. |. 


Consultation gratuite 
Téléphone N 0655 


Edifice Faéhion Craft, Wininpeg, Man, | 519, rue Langevin, … £aint-Bonifaca 


pe 


ge 
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“ l'harmônie, les meilleurs moyens à prendre 


ucätion des Canadiens 


7 Le Congrès dé l'Association d' 
français du à 
LA ni 


is 


: à: 
"la plupart de nos paroisses de la ville:et de la campagne ont 
examiné la situation scolaire et ont cherché, dans la paix et 
prenne re he = ee ur fortifier nos 
-posiHons el £ontinuer de pourvoir à l'enseignement de la langue 
française dans n0s écoles. Nous ne peñsons pas qu'un congrès 
de l'Association ait jamais eu plus de succés. issons-nous 
tous eysemble du résultat si heureux de tant d'efforts et de tant 
de préparation intense. On pourra liré ailleurs dans la Liberté 
Je çumipte-resdu des séances; on y jugera de l'importance de 
cts assises nationales de noire race au Manitoba. 


salles du Juniorat dés Révérends Pères Oblats, 


Nous félicitons de tout coeur l'Exécutif qui a dressé le pro-| 


gramme à la fois intéressant et utile des séances, depuis în 
soirée d'ouverture jusqu'au diner fraternel qui a clôturé les 
travaux d'étude; nous félicitons de méme Les divers orateurs, 
qui ont montré un si grand souci de bien remplir Ja tâche qu'on 
attendait d'eux. .. de 

Sa Grandeur. Mgr l'Archevèque de Saint-Boniface; entouré 
d'un clergé nombreux, a suivi avec une ponétualité qui devrait 
servir partod} d'exemple, toutes les réunions du congrès; ct 
Sa Grandeür & pris une part active à la discussion; de la part 
des délégués, il semble que l'intérét à tout ce qui se it se 
Soit manifesté par une participation plus grande à toute cette 
procédure dssez ftimidante des assemblées publiques. 

Que chaque délégué, de tetour dans sa paroisse, continue 
la propagande, eniretienne le feu sacré chez les zélés et s'efforce 
de réveiller les endormis. 

* Immédiatement après le Congrès, le président de notre 
Association, M. Henri Lacerté, ct M. l'abbé A. Deschambault 
sont partis pour Edmonton, où ils sont allés représenter leurs 
compatriotes du Manitoba au Congrès de nos gens dans la eapi- 
tale de l'Alberta. C'est de ‘la solidarité bien comprise centre 
los divers groupes français de l'Ouest. y 


LES ELECTIONS “ | 


Des élections générales auront lieu bientôt. Lorsque ces 
… lignes paraitront il est probable que le jour du scrutin sera 
connu. Nous n'avons pas, évidenunent, à prendre parti dans 
les luttes purement politiques; mais y a un aspect de la cam- 
pagne électorale qui ést bien de notre ressort ét auquel nous 
pouvons dès maintenant toucher sans froisser aucune suscep- 
tibilité; il s'agit-de la manière de se comporter au milieu du 
fohu-bohu des opinions contradictoires. 

On prévoit que la bataille va être ardente, tous les groupés 
s'organisant avec une espèce ‘de fièvre. Un grand nombre de 
candidats sont déjà sur les rangs, dans chaque province de I 
Confédération; les assemblées sont-commencées un peu par- 
tout; les chefs Jancent leurs troupes. D'ict quelques jours éc 
sera la mêlée définitive. Or, quelles que soicnt les idées d’un 
chacun, il est séant de rester calme ct de ne pas sc laissér 
emporter dans le tourbillon de ‘çé qu'on appelle la passion 
politique. Etudions bien la siluation, lisoùs les discours qi 


méritent d’être lus ct médités, renseignons-nous, en bons Cana-|prêtre dans le salut des âmes. 


diens soucieux avant tout des meilleurs intérêts du pays. Et 
puis, dans ces prairies de l'Onest où nous, de sang français, 
sommes si g°u nombreux et avons tant besoin du respect de 
tous, copservons, même dans l'expression ‘très franche des pré- 
férences les plus marquées, la plus impeccable courtoisie. On 
peut tout dire, et rester courtois; le plus souvent même, la parole 
s'en imprègne d'une autorité particulière. Faisons en sorte que 
notre participation à la chose publique soit utile’ à tods céux 
au milieu desquels nous vivons, et soit honorable pour Îa race 
dont nous sammes fils. Cette aménité dans kes manières et ce 
souci de pondération dans les attitudes seront ün exctllent 
moyen de maintenir l'harmonie dans nos propres rangs et 
seront en même temps une magnifique manière de gagner 
l'estime des autres nationalités qui nous entoprent. 


LES RECOLTES 


Les récoltes commenceront d'ici quelques jours: les pre- 
miers jours d'août verront tomber les premiers épis. Jusqu'ici. 
en dépit de certaines avaries locales, l'ensemble du pays a con- 
fiance; partout dans les trois provinces à blé, on répète que la 
température s'est compertée comme en 1915: or, on se lc rap- 
pelle, l'añnée 1915 a donné une récolte restée fameuse par son 
abondance et sa qualité. La semaine dernière, ta grêle a causé 
du dommage en quelques endroits de la Saskatchewan; le ven- 
dredi 16 juillet, une tempête s’est abattue sur la région dé 
Winnipeg, a passé sur quelques champs de blé, a brisé les vitres 
des serres de nos jardiniers et dévasté les fleurs et les arbustes 
des parcs publics; mais les vouvelles qui nous sont pjarvenues 
indiquent, encore une fois, qu'il s'agit plutôt de régions parti- 
culières et que, au total, la récolte reste formidable. 

Féhicitons-nous, ct remercions In Providence, qui fournit 
à ce pays si durement éprouvé dans les derniers dix ans l’occa- 
sion de reprendre son essor vers la prospôrité, Il y a eu bien 

\ des mécomptes parmi nous, bien des découragements, bien des 
velléités dé tout planter là, pour nous servir d'une expression 

. Courante; pensons plutôt que notre Manitoba vaut bien les 
autres endroits de la terre Babilable, et que, somme toute, 
beaucoup de peuples accepléraient voloutiers de vivre sous 
notre soleil et dans nos terres au froment doré. 


Fa 


. 


INTERIM. 


jau pouvoir des mots, lis bmpéchent 
une sucicié de se dérégier. lis font 
durer quelque chose de plus grand 
qu'eux. Sans ce poids au fond d'elle- 
mème, l'humanité perai come un %a- 
vire sans leste promis à un prochain 
naufrage." F 
Lises l“Eloge de l'ignorance” et fi- 
tes-le lire à vos fils. quami ils aurdmt 
passé leurs examens! 


Eloge de l'ignorance 

M. Abel Bannsrd écrit de- grandes 
vériiés ns un petit livre charmant. 
à la re d'Erasme, appelé “Eloge 
de l'ignorance”. À. 

“La fonction des ignorants n'est pas 
seulement üéesssuire, elle est pléine 
de grandeur et de poésie. En faisant 
ce qu'ont fait leurs pères, en résistant 


‘ 


tobg s'est terminé mercredi soir, par un grand | 
Saint-Boniface, Pendant deux jours des délégués venus de | 


TE) 


POURQUOI PAS? 
a mé eg: 

avait dernièrement à 

” da t ion 

ômes aux infirmières 


amis, le certificat qui leur AR 
met d'exercer maintenant leur 
profession ou leur art, peu im- 
porte le nom. Ceci veut dire 
que ces demoiselles ont donné 
{rois ans de leur vie au soin des 
malades, ont suivi les cours né- 
cessairts +1 passé avec succès 
les examens. 

Or, à mdins que je ne me 
trompe, il n'y-avait pas une 
seule Canadienne française par- 
mi ces Gpteiees. La chose 
peul paraitre étrange .en vérilé. 
- Pourquoi ret étalée choses? 

Est-ce la faute de l'hépital? 
Pas du tout. L'hôpital a une 
grosse clientèle  canädienne- 
française, el les autorités sont 
anrieuses de donner à celte 
clientèle un service en français. 

Serail-ce que nos jeunes filles 
ne. sentent point d'altrait pour 
cette branche de la profession 
médicale? I y a de :ela sans 
doute, et parce qu'on leur en a 
bien peu parlé. On nourrit à 
son sujet une foule de préjugés 
qui, comme lous les préjugés, 
on leur racine dans l'ignorance: 

Aucun élat de vie ne réponkl 
mieux aux apliludes de la jeune 
fille que celui d'infirmière, Ai- 
der les médecins, soigner les 
malades, se faire ange de dé- 
vouement et de bonté esi pour 
la femme un idéal bien Joe 
d'elle ‘et en méme temps une 
préparalion au rôle qu'elle est 
appelée à jouer dans le monde, 
soit qu'elle devienne mère de 
famille, ou continue l'exercice 
de sa profession d'infirmiére. 

On déplore lé frop grand 
nombre de mortalités parmi 
nos pelits enfants, et la cause 
en est souvent l'ignorance des 
mères, Orune infirmière saura 
quels soins'il faut donner aux 
petits, et ce qu'elle sait elle l'ap- 
prendra aux autres jeunes mé- 
res. \ 

Personne ne peut douter que 
la femme qui se dévoue au che- 
vet des malades rend un service 
immense à la société et peut 
faire, si elle est vraiment chré- 
tienne, un véritable apostolat. 
Elle, peut facilement aider le 


: Certains ne voient que dan- 
ger$ pour les jeunes filles qui 
veulent se jure infirmières. . Y 
en a-t-il plus que dans les au- 
tres champs d'action où la fem- 
me se lance, et souvent par né- 
cessité, de nos jours? Durant 
leurs années d'entrainement el- 
les sont protégées par celles qui 
ont charge d'elles et qui sont 
chez nous des religieuses; leur 
travail et leurs éluaes les ab- 
sorbent tellement qu'elles ont 
bien peu de temps à donner 
aux récréalions du monde. Du 
reste, les lèles légères sont vile 
pesées à leur poids et mises de 
côlé. 

Nous sommes dans l'âge du 
féminisme qui a du bon sur plu- 
sieurs points, et celui qui main- 
lient la femme dans son rôle 
doit être encouragé... Pourquoi 
pas? 


ANATOLE. 
N.D.L.R. Nous nous per- 
mettrons de faire remarquer à 
notre distingué billettiste que 
Mile Jeanne Roberge, qui vient 
de gradifer à l'hôpital de Saint- 
Boniface, est uge de nos gentil- 
les compatriotes. LL 


LA SOCIÈTE DES. 


NATIONS ET:LES 
CATHOLIQUES 


[1 
La Société ‘des Nagions, que cer- 
lains catholiques ditaquent avec tant 
d'imprudence, est née de la tourmente 
qui a secoué l'univers de 1914 à 1918: 
elle répond aux aspirations de tous 
ceux qui veulent, dans ja inesure pos- 
ible, supprimer les attentats. de la 
force brutale, en diminuer au moins le 
nombre et, en unissant les peuples, 
leur donner des garanties moins fra- 
giles de paix'et dé sécurité: ajoutons. 
sans y insister pour le moment, qu'une 
telle institution, en elle-même, est cou 
forme aux ‘principes que, dppliys dix 
ans, Benoit MVreu Pie Xf m'ont cessé 
de rappeler. 
Le Pacte qui réalise la Société des 
comprend 26 articles.-et 
de préface aux divers traités imposés 


PS 


La Société des Nations, qui comptait 
45 Etats à la signature du traité de 
.| Vetsailles, en réunit actuellement 57. 

Les Etats-Unis, la Ruskie, le Mexigÿé 


La meilleure réponse que l'on puisse 
faire à ceux qui voient dans la Société 
des Na un organisme inutile, si- 
non dangereux, serait d'énumérer les 
services déjà rendus par elle. En-voi- 
ci quelques-u2s: 

Le Société des Nations a réglé le 
différend entre la Pologne et la Litua- 
nie au sujet du territoire de Vilna; le 
conflit de frontière entre l'Albanie et 
la Yougoslavie; le htige-eñtre la Suè- 
de et la Finlande à propds des îles 
d'Aland; le conflit entre l'Allemagne et 
la Pologné pour la Haute-Sllésie: le 
différend entre la France et la Grande- 
Bretagne au sujet des décrets des na- 
tjonalités promulgués à Tunis et au 
Maroc; des questions de frontières en- 
tre la Grèce et la Bulgarie; la grave 
question de Corfoù, qui mettait aux 


de Mossoul entre la Grande-Bretagne 
et la Turquie. Autant de question qui, 
pour .n'être pas d'égale importance, 
contenaient cependant des germes de 
guerre. Partout ja paix a été mainte- 
nue. Voilà au point de vue politique. 

Au poim de vue administratif, la 

Société des Nations a pu établir, sou- 
vent au prix de grosses difficukés, une 
situation favorable à Dantzig, dans la 
Sarre, en Orient. 
‘ F'influence de la Société des Na- 
tions, au point de vue économique, a 
donné quelques résultats’ appréciables: 
la restauration financière de l'Autri- 
che, de la Hongrie; l'établissement de 
conventions relatives au régime des 
travailleurs; les dispositions à pren- 
dre pour lutter plus efficacement con- 
tre le typhus, le cancer, la malaria, la 
maladie du sommeil, 

Voilà des avantages assurément ap- 
préciables. Ils sont avant tout d'ordre 
matériel; mais il y en a d'autres, et 
c'est en se plaçant au point de vue 
religieux que la Société des Nations 
mérite surtout de retenir l'attention 
des catholiques. ”* ï 

La paix à laquelle tout l'univers as- 
pire est un problème technique qui 
suppose des accords politiques et éco- 
nomiques; mais elle est plus encore 
un problème moral et religieux. “Ce 
sont les esprits et les coeurs qui ont à 
désarmer pour que revienne la paix 
entre les peuples. 1] faut y travailler, 
et, si l'on ÿ- aboutissait, le reste, qui 
est d'ordre économique et matériel, 
serait bien près d'aboutir aussi.” (Mgr 
Cerretti). ‘’Le vrai progrès. n’est pas 
seulement conditionné par les forces 
matérielles, mais bien plus encore. 
par les forces spirituelles et moralés.” 
(Mgr Cerretti). 


Ces forces spirituelles et morales, 
les possèdent 


les catholiques’ seuls 
| leur intégrité. Quelle- erreur et 
quel danger de laisser aux adversaires 
de notre foi le bénéfice, devant l'opi- 
| 
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uion publique, d'idées généreuses et 
justes qui sont nôtres et qui, déta- 
chées du christianisme, n'arrivegt au 
peuple que sous la forme d'utopies dan- 
gereuses: pacifisme menteur, interna- 
tionalisme dit huthanitaire, réveries 
communistes! ÆEn face du problème 
de la paix, qui tourmente l'humanité 
meurtrie par la guerre mondiale, nous 
devons prendre conscience des exigen- 
ces de notre christianisme au point de 
vue international. 11 nous suffit pour 
cela d'être fidèles aux consignes de 
Rome. L'action internationale n'est 
pas seulement nécessaire au point de 
vue politique; elle répond "à une gran- 
de idée religieuse que la Papauté, avec 
Benoît XV et Pie XI, ne cesse de rap- 
-peler aux fidèles: refaire l'unité ou du 
moins l'uflon morale des nations chré- 
tiennes. Les dures conditions que nous 
a imposées une guerre cruelle et in- 
juste noùs ont un moment empêchés 
de bien comprendre cette vision sur- 
naturelle du problème international. 
Cependant, l'Histoire coramence À ren- 
dre justice à la clairvoyance prophéti- 
que de Benoft XY. ‘Son pontificat et 
celui dé Pie XI, écrit M. M. Vaussard, 
apparaîtront comme ayant la même 
importance au point de vue de la ré- 
conciliation chrétienne des peuples 
que celui de Léôn XIII au pôint de vue 
de la réconciliation ‘chrétienne des 
classes. 


| 


pationale de ses successeurs.” 

Sans doute, en dépit des efforts com- 
binés de l'Eglise et des nations, la réa- 
lisatjon ‘de la paix internationale ne 
sara jamais définitive. Les défaillan- 
ces inévitables des volontés humaines 
feront que la guerre sera toujours pos- 
sible, Mais la ceftitude qu'il y aura 
toujours des pêcheurs empêchet-elle 
l'apôtre de prêcher son Erängile et 
d'obtenir des conversions?  ‘“Eat-ce 
donc un : jon que les na- 
tions de edésent capables 
de placér'a “Aout où pas 
leur pr Propre #wbi- 


dore. 4 
opré sidire et 
tion, mais le drpit tüiversel desl 

île juniive, à a 
paix”. Quand même -les levons de 


f 
\ ‘ 


restent à l'écart pour dés raisons di- |: 


prises l'Italie et la Grèce! la question : 


| 


| 


L'oeuvre sociale de ce: der- 
nier est complétée par l'oeuvre ‘inter- 
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Québec 1 Bien qu'il n'y ait encore 
rien d'officièt à ce sujet; on croit que 
le nouveau gouverneur général du Ca- 


liada, Lord Welllitgéonu, sers asser |: 


enté à Québec, dans la salle dû Con- 
seil législatif, dès son hrrivée au Ca- 
nada. Le nouveau gouverneur et son 
prédécesseur se croiseront en mer, 
selon la coutume. | Se 
On annonce d'Ottawa que Lord Byng 
atendrait la venue de son successeur 
pour retourner en Angleterre. Dès que 
la date du départ de 4 Wellingdon 
pour le Canada sern , le gouver- 
netr sortant de charge larrétera celte 
de son départ de façon que les deux 
gouverneurs fassent la traverSe en 
même temps et se rencontrent en mer. 
Une grande récéption publique mar- 
aqueraît l’arrivée à Québec de Lord Wel- 
lingdon qui'serait conduit au parle- 
ment pour y être assermenté en pré- 
sence de tous les membres du cabinet 
fédéral, du cabinet provincial et de 
tous les autres dignitaires officiels. 
Plusieurs cérémonies de ce genre 
ont eu en ces dernières années pour 
théâtre la salle du Conseil législatif. 
Le duc de Devonshire et Lord Byng de 
Vimy furent assermentés à Québec en 
mettant pied sur le sol canadien. La 
même ligne de conduite serait suivie 
pour l'arrivée du nouveau gouverneur, 
qui s'embérquera probablement à la 
fin de septembre pour le Canada. 
Lorsque l'on aura décidé définitive- 
ment si la prestation du serment se 
fera à Québec, le greffier du conseil 
exécutif viendra ici pour faire les ar- 
rangements nécessaires et voir aux 
préparatifs. er L 


LE DEPART DE 
RES DE TX 


Le gouverneur général quit- 
tera le Canada vers la fin 
de septembre 


Ottawa — “Son Excellence n’a ja- 
mais eu l'intention de laisser le Cana- 
da avant le milieu de septembre”, a4-on 
déclaré à Rideau Hall, à la suite du 
rapport disant que lord Byng ne quit- 
terait pas le pays avant les élections. 

“Les élections, a-t-on ajouté, n'ont 
rien à faire avec le départ au lé stage 
au Canada du gouverneur. Le pro- 
gramme préparé il y a quelques mois 
pourvoyait à ce que Lord Byng demeu- 
rât au Canada jusqu'au milieu, sinon 
jusqu'à la fin de septembre. Bien que 
son terme de cinq ans sera terminé le 
11 août, on sait que la fin de ce terme 
est mobile. ; 

“Les gouverneurs généraux qui sor- 
tent de charge ou qui entrent arran- 
gent les choses comme bon leur sem- 
ble, mais la coutume a été que l'uw 
arrive à Québec un jour environ après 
que l'autre a quitté:‘le pays. Lord Byng 
règlera la date âe son départ avec le 
vicomte Willingdon.” 
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Service postal aérien pour 
les districts de Birch Lake 
et de Woman Lake 


Ottawa — L'admivistration des pos- 
tes du Canada a accordé permission à 
la “Air ways amd Exploration Etd.”, 
Aaui maintient un service aérien entre 
Sioux Lookout, Ont. et les districts 
miniers de Birch Lake et de Woman 
Lake, de transporter les courriers qui 
pourraient être mis à la poste pour 
transmission par cette voie, pourvu que 
les envoyeurs assument tous les ris- 
ques d'un tel service, - 

Les conditions pour ce service sont 
les suivantes: 

lo Que les mots “Pat poste aérien- 
ne” soient inscrits bien en évidence 
sur le côté adresse de l'enveloppe. 

120 Que les objets soient affranchis 
au tarif régulier, l'affranchissement à 
être collé sur le côté ‘adresse égale- 
ment. d 

20 Une étiquette gommée spéciale, 
yendué par la compagnie susdite, ou 
par ses Agepts, représentapt un: Char- 
se supplémentaire de 50 sous, devra 
être posée sur le revers de l'enveloppe 
ep paiement du tarif de trassport par 
ce service aérien, fixé par les intéres- 
sés, à qui retourne ce supplément. 

On trouvera de étiquettes gom- 
mées représentant le supplément de 
50 sous exigé, au bureau de renseigne- 
ments, ou au bureau de poste, 


l'uistoire — celle que nous avons ap- 
prise et celle que nous avons vécue — 
donneraient un démenti apparent à 
l'Evangile, ce n'est pas une raison pour 
que les fils de l'Evangile arrachent du 
livre divin les pages sfbiimes qui pré- 
chent la fratérnité.” (Mgr Julien)’ 
Semaine religieuse de Cambrai) 


we 


À 
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ques rues centrales, d'une largeur 
mesurée. où tramways, autos, 

ont de l'espace et peuvent courir à leur 
aise. Mais elle n'a pas de taudis on 
si peu; elle possède de beaux 
résidentiels et riches, elle fait 

son eau de boisson d'une trentaine de 
lieues, et celui qui veut voir me col- 


. Car Saint-Boniface est un 
petit Québec. On y cause comme chez 
mous, Mgr Béliveau y poursuit la 
lutte émouvante de son grarid prédé- 
cesseur dans une atmosphère plus 
tranquille et plus encourageante. En 
marge de ia loi, les Canadiens français 
jouissent dela paix armée. C'est une 
trève chèrement éonquise de hors-la-loi 
qu'on. laisse tranquilles plutôt que 
d’exciter leur colère. lea 
‘ Et c'est avec un peu de mélancolie 
que le soir veru, dans la nuit avancée, 
on part pour se diriger toujours et Lou- 
jours vers l'ouest. En arrière du con- 
voi, on dit adieu aux amis, on voit le 
cercle, le fer à cheval des lumières 
brillantes, descendre peu à peu au ras 
de sol, s'enfoncer dans la terre La 
nuit se fait, cette immense et lourde 
nuit de l'Ouest qui semble plus com- 
plète qu'ailleurs parce qu'elle tombe 
sur une terre aux horizons si vastes. 
Le halo lumineux et laiteux qui fait 
un diadème à la ville disparue s'éteint 
à so tour. L'air fraichit, et le eonvoi 
poursuit toujours dans l'espace sa cour- 
se rectilingue, sa course de flèche lan: 
cée avec une précision absolue. 

Le Jendemain c'est la Saskatche- 
wan. La Saskatchewan offre une step- 
pe encore plus belle, si c'est possible, 
que le Manitoba, Car la Saskatehe- 
wan, c'est “} Quest” le plus pur que l'on 
puisse trouver, l'essence de l'Ouest 
pour ainsi dire, l'endroit où toutes les 
caractéristiques de l'Ouest se manifes- 
tent le mieux et le plus continument. 

La plafne y est plus unie, les arbres 
plus rares, les ondulations du sol plus 
longues, lés champs de blé et les et- 
trepôts plus nombreux. C'est l'Onest 
enfin tel qu'on se le figure d'après la 
photographie, l'imagination, les léctu- 
res et les pressentiments.. 

Ainsi apparaissent le bout des che- 
minées, comme des cheminées de na- 
vires, de Régina, la capitale de ce vaste 
territoire sans égal au monde, le plus 
riche et le plus également fertile. 

A Régina, on trouve Mgr Mathieu, 
qui poursuit depuis plusieurs années. 
auprès de toutes les personnes influet.- 
tes une oeuvre utile et précieuse. 
Faut-il attribuer à son inffüencé où à 
d'autres causes secrètes cette symipa- 
thie déjä forte qui unit la Saskatche- 
wan et Québec? Car, de toutes les 


provinces de l'Ouest, la Saskatche- | 


wan est <elle qui s le moins de préju- 
gés de cette nature étroite que Yon 
trouve si abondamment en Ontario. On 
pouvait en trouver des preuves encore 
aujourd’hui dans un excellent et bref 
discours de M. Hamilton, ministre de 
l'agricultore, qui invitait spécialement 
les Canadiens français à venir s'établir 
dans sa province, s'ils avaient l'idée 
d'immigrer quelque part. M. Dunning, 
aujourdh'ui ancien ministre des che- 
mins de fer, à Ottawa, nous a tcujours 
été très sympathique, et quelques-unes 
de nos idées les plus chères ont trouvé 
en lui un énergique défenséur. - 

De Régina, où l'on trouve malheureu- 
sement si peu de Canadiens français, 
le train reprend sa course sur la piaîne 
et il aborde bientôt à Moose Jaw, qui 
s'étend sur un ravin profond et évasé. 
C'est une ville de 45,000 âmes qui 
au soleil, sans arbres pour # - 
Une eau sale coule ad fond d'une bien 
petite rivière, et [a fralcheur qui s'en 
répand est minime. L 

—|l +200. 
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8. G. Mgr Rouleau, O.P. 

L'Action Catholique (Jean-Thomas 
Perron): . £ 

“Habemus pontificem! — Nous avons 
un pontife!” C'est l'acclamation qui 
à salué, hier, la nouvelle de la promo- 
Uon de S..G. Mgr Raymond-Marie Rou- 
Jeau, O.P., au siège archiépiscopal de 
Québec, en remplacement du regreité 
Mer Roy. : 
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, n'a pas négocié seulement 


[æ NA h plai Devos, pendant son court 
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à Londres, mais a parlé, aussi 


” C'est aussi la raison: pour la- 
France envisage de telles mo- 


…à1.1 L'oceupation en Rhénanie 
v2 cette occasion on parle, aussi, de 
Je source, de la question de la 
réduction dés troupes d'occupation en 
‘Rhénahle:. Comme on le sait, depuis 
o, le gouvernement allemand 
veé la France au sujet de la 
“à Métuetion:: des troupes d'occupation. 
© L'Angleterre pousse de nouveau à cette 
FEU. - 


‘Dernièrement, lors de la visite pe, 


ère = Late une réduction des trou- 
pes d'occupation, étant donné que les 
“chillitaifes français se retrancher tôu- 
Yours: derrière de nouvelles difficultés 


ues. 
néfasrt 


cu PROPAGANDE 
2 DE BERNSTORFF 


ne PR our alle- 

"x mand aux Etats-Unis ira 

es # de paix universelle 
08 Angleterre 

— Sir Valentine Chirol, an- 


: D oarour sù “London Times”, 
rs =wlent de protestei de nouveau contre 


aride 
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à Apres à Vers de Miller 
‘ sont. E— lètes en elles-mêmes. 

* Ellesnec 
du système, mais elles 
àt les dommages causés 
et retonifie la con- 
telle manière que 
“triomphe rapidement 
res de l'indigestion 
GE sdnt le résultat du travail 
ces parasites. Elles agissent 
effectivement ct complélement, 


p force et la santé suivent im-. 


6, pement: leur usage. 


< es Vermouth Clermont 

. Vermouth Verona 

| Vin Porto Vintage “C” 
Porto Vintage ‘‘E” 
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-{storff les at 
que c'est sur 


assent pas seulement 


Cuire lard ie cnmpts d'erine  L 
| BanouE Caxanrexve NaroxALE 


Capital versé et réserve, $11,000,000 
Actif, plus de $130,000,000 ; 


JEAN. ANPIN, gérant de la euceuresis de Winnipeg et 
surintendant du district centre-ouest 


L] 


le fait que l'on propose de permettre 
au comte von Bernstorff, ancien am- 
bassadeur allemand aux Etats-Unis, de 
parler publiquement en Grande-Breta- 
gne de l'oeuvre de la ‘8. D. N. NH dit 
qu'il n'est peut-être pas un seul nom 
qui rappelle plus que celui dé Bern- 
ftés allemande# peres 
es indications de l'am 
bassade dont il étuit en charge que ré 
sous-marins allemands ônt pu torpil- 
ler le “Lusitsnia” sans aucune sorte 
d'avertissement et faire ainsi mourir 
plué d'un millier de non çombattants. : 
D'autre part, le professeur Mürray, 
dans une lettre au “London Times”, dit 
que le comte von Bernstorff a été l'un 
des premiers promoteurs et défenseurs 


‘de la S. D. N. en Allemagne, et qu’il a 


consacré toutes ses énergies à cette 
cause dès le lendemain de la guerre. 
En agissant ainsi, il s'est aliéné un 
grand nombre d'amis, mais 1l a su faire 
face à l'opposition avec un véritable 
courage. ! 

Le président de l'Union britannique 
de la S. D. N. dit qu’il serait peu diplo- 
matique d'empêcher le comte von Bern- 
storff de parler en faveur de la S. D. 


‘N. en Grande-Bretagne, lorsqu'il a êté 


choisi comme président d'une associa- 
tion similaire en Allemagne et que les 
deux pays entretiennent des relations 
diplomatiques. 


1 
Le chef rifain est exilé à l’île 
de la Réunion 


Paris — Abd-el-Krim, le chef rifain 
qui s'est rendu aux Français il y a 
quelques semaines, sera exilé à l'île 
de la Réunion. Cette décision est com- 
prise dans une clause de l'entente fran- 
corlfaine qui vient d'être signée au 
ministère des Affaires étrangères. 

L'ile de la Réunion est à 360 milles 

à l'est de Madagascar. Elle a 40 milles 
de longueuf et 32 de largeur. La popu- 
lation est de 172,000 et la capitale est 
Saint-Denis. Le climat y egt agréable, 
mais les-Européens y sont atteints de 
la fièvre après un séjour de quatre cu 
cinq ans. * 
\ Découverte par les Portugais au dé- 
but du 16me siècle, les Français s'en 
emparèrent en 1649. Ils la nommèrent 
d'abord Bourdon, puis Réunion en 1848. 
Les Anglais s'en sont emparés en 1810, 
mais ils l'ont rendue à la France quatre 
ans plus tard. 


L'art de régler les grèves 


Athènes — Lé général Théodore Pan- 
galos, dictateur gréc, à adopté un 
moyen énergique pour régler les grè- 
ves. Au lieu d'essayer de traiter avec 
les chefs des grévistes et les agita- 
feurs ouvriers, il les exile dans une 
lle de la mer Egée. Privés de tout 
contact avec les masses ouvrières et 
vivant dans le silence et l'isolement, 
ils ont amplement le temps de médi- 
ter.- Lorsque le dictateur pense que la 
“cure de repos” est suffisante, il rap- 
pelle les déportés en leur faisant pro- 
mettre de ne pas recommencer leur agi- 
tation. 

Le général Pangalos agit d'une ma- 
nière analogue à l'égard des politiciens 
des partis déposés. S'ils n'arrivent pas 
à s'entendre, le général les fait trans- 
porter dans les îles de la mer Egée, 
où le paysage est superbe, mais où les 
partis politiques, les journaux et les 
communications télégraphiques n'exis- 
tent pes, 
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Une compagnie d'aviation 
dans Québec 


te compagnie est la Compagnie Aérien- 
ne ,Franco-Canadienne, qui aura son 
siège social à Montréal et qui est in- 
sarec un mg de 549.000. 


ur 


Québec — La province de Qfébec 


VOL SACRILEGE A 
MONTREAL-NORD 


Des bandits s pénètrent dans 
1’ Sainte-Gertrude et 
ent des vases sacrés 


Montréal —Un vol sacrilège commis 
à l'église Sainte-Gertrude de Montréal- 
Nord a été découvert par le sacristaiw 
de cette église. Les voleurs sont en- 
trés dans l'église on ne sait trop com- 
ment, et ils en sont sortis en ouvrant 
une fenêtre de la ‘sacristie. Aucune 
effraction n'a pu être constaté, et les 
voleurs, qui avaient trouvé la clef du 


tabernacle dans la sacristie, se sont! 


emparés de deux calices, de deux ci- 
boires et d'une patène. 

Les Saintes Espèces ont été outra- 
gées, le sacristain retrouvant des hos- 
ties partout dans le choeur de res 
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Conseil législatif dans deux 
provinces 


Halifax — La Cour sunrême de la 


Nouvelle-Ecosse a été saisiv :e la ques- 


tion de savoir si le licutenant-gouvor- 
neur en conseil peut nommer plus de 
21 conseillers législatifs afin d'avoir 
au conseil une majorité pour abolir la 
Chambre haute de la province. 

Lai Nouvelle-Ecosse et Québec sont 
les deux seules provinces possédant un 
Conseil législatif. 
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Finances allemandes 


* Berlin — Répondant à un député, le 
ministre des finances du Reich a dé- 
claré que la situation financière était 
isatisfwisante, que les excédents budgé- 
taires de l'exercice précédent avaient 
atteint le chiffre prévu de 200 millions 
de marks or. 

Les recettes provenant: des impôts 
de-l'exercice actuel ont de beaucoup 
dépassé les prévisions et présentent 
pour le mois de mai un excédent de 
17-millions de marks or. 


Champagne, J-A. Ritchot, 2. Laporte 


et Joseph Grandmont.. * 
Winnipeg: MM. P. L'Heureux, H. 
Lemire, Dr Séguin, J.-A. Larocque, Ed. 
Lalonde, J. Lecomte, A-L. Messier, J.- 
A. Hébert, Ëd. Blanchard, J.-A. Rhéau- 
me, J-A. Dostert, A-B. Desrochers 
le Dr Lafièche. % 
Sainte-Genevièye: MM. Jean Barras, 
Frs/Duhamel, Arthur Parent et M. l'ab- 
bé Moquin, curé. 
/ La Broquerie: MM. H. Simard, H. 
Gagnon, A: Laurencelle, 8..Jolicoeur, 
E. Gomien, Frs Perrière, J: G 
P. Savard, O. Bisson, J-B. André et 
Cyprien Degagné. 
Bruxelles: MM. N. Dubuc et F. Gau- 
cher. ‘ 


La Salle: MM. Nap. Gauthier, Raoul 
Hochon et M. l'abbé Halde 

Aubigny: MM. Emile Robert, L. Pa- 
tud, J. Robert, Théo. Miron et M. l'ab- 
bé Beaudfy. 

Sainte-Elisabeth: MM. Ad. Lachari- 
té, Edgar Lussier et Ernest Guenette. 

Saint-Adolphe: MM. Oct. Léclaire, 
L. Courchaîne, Eug. Landry et P. La- 
gassé. Û : 

Saint-Jean-Baptiste: MM. N. Dery, 
Achille Roy, G. Guertin, Ed. Comeault, 
A. Boiteau, P. Sabourip, Omer Matte, 
Fred. Marion, Elisée Grégoire, Mat. 
Fillion, Ed. Sabourin et M. J'abbé Fo- 
rest, 

Saint-Joseph: MM. Michel Sarrasin 
et Alphonse Bonin,. 

Saint-Lupicin: M. 
Edouard Brunel. 

Letellier: MM. Albert Fortier et J. 
Saurette: 

Saint-Malo: MM. X. Fréchette, Eva- 
riste Hébert, A. Lambert et M. l'abbé 
Macaire. 

Fanaystelle: MM. Achille Morissètte, 
Emile Guyot, E. Comeault et M. l'ab- 
25 Deslandès. ‘ | 

Lor:tte: MM. Méd. Gendron, Mar- 
cien Arpin, Dr Royal, Alf, Cournoyer, 
©. Manaigre, J. Manaigre, Séraphin 
Mirault et S. Marcoux. 


l'abbé Picod et M. 


Saint-Léon: MM. Narcisse Jubinvil- | 


le, Alf. Labossière et ©. Boisvert. 
Saint-Iazare: MM. Louis Guay, Yo- 
seph Tremblay, B. Fouillard, F.-X. Poi- 
rier, Ernest Chartier, Auguste Danse- 
reau et M. l'abbé Deschambault, 
Woodriâge: M. Charles Stewart. 
Notre-Dame de Lourdes: R. P. An- 
toine Chaluméau, MM. Henri Bruyère, 
L, Fouasse et L. Moreau. 
Selkirk: M. l'abbé J. Bertrand et M. 


JE. Mailhot. 
Mariapolis: M. l'abbé Rousseau, MM. 
Phil, Nick, Alf. Choquette, Louis Trudel 


et Romuald Lussjer, 
Saint-Alphonse: M. D. Thérien. 
Saint-Pierre-Jolys: MM, F. Demers, 


0 


Beau 


cependant je me sens beaucou 
douleurs internes et mon 


raître.’! Mme 
‘Quelques moj 

me sentais d’un 

de gros ma 


‘avant la 


de reins” Si j'ai alors pris des 


Je ne crois pas qu’une femme 
ce remède. ”” 


guerite, St-Hyacinthe, P. Q. 


santé. C'est seulement après 


Pauvreté du rang 
… sang 


_ “Après des années de faiblesse, des douler 
me sont survenues, Mon médecin croyait 
me faire traiter à l'hôpital, mais je n’ai 
ma maison et j'ai pris des, remèdes 
beaucoup de résultat. J'avais en pl 
sistait. Je n'empioie les Pilules Rouges que depuis peu, 


iblesse décourageante. Souvent j'avais 
de tête; tout ce que je mangeais me fati- 
guait J’ fais aussi des engourdissements et des douleurs 


ra médecin me les a recommandées comme excelient 
ique. Avec des forces, elles m'ont donné du courage. 


Mme Emile Langelier, 48, rue Ste-Mar- 


“J'étais anémique et je souffrais de maux de tête, de do 

__ douleurs aux jambes et d’une fatigue au dos Plusieurs ns, d'une diet ente, de fortes palpitations _ cœur 
| remèdes patentés, que j'avais pris, et diverses prescrip-|et de bien d'autrés malaises, 
tions de médecins n'avaient rien changé à mon état de os 


LA FEMME PRATIQUE 


Rome Le deuxième dimanche d'oc- 
tobre prochain seront reprises les béa- 
tifications, qui se succéderont de ài- 
manche en dimanche, dans l'ordré sui- 
vant: 1. Emmänuel Ruiz et ses compa- 
gnons, des Frères Mineurs, martyrisés 


,|à Damas en 1860; 2. Jean-Marie Dulau, 


archevêque d'Arles: Pierre-Louis de 
Larochefoucauit, évêque de Saintes; 
François-Joseph de Larochefoucault, 
évèque de Beauvais, et ses compa- 
gnons, martyrs sous la Révolution 
française, en 1792; 3. Noël Pinot, pré- 
tre séculier, victime de la Terreur, en 
1794; 4 Michel jAbbaghèbre, prêtre 
martyr abussin, mort en 1885. . 
iQ eme 
Les écoles catholiques du 
Mexique restercnt 
ouvertes 


Mexico — Les écoles tatholiques de 
la ville de Mexico ne seront pas fer- 
mées le 31 juillet, époque où les nou- 
veaux règlements du gouvernement 
seront mis en vigueur. Toutes les éco- 
les câtholiques!ont été vendues et les 
nouveaux propriétaires consentent à 
suivre les nouveaux règlements. Ils 
en sont venus à cette décision après 
une entente avéc le secrétaire du mi- 
nistère de l'éducation. 


———— 222 — 
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Accord relatif au Maroc 


Paris — Les délégués franeo-espa- 


Enols ont signé l'accord relatif À là pa- 


cification du Maroc et à l'établisse- 
ment d'un régime commun dans les 
zones d'influence française et espa- 
gnole, È RE 
——— 22 2 — 

MONTREAL — Les RR. PP. Arthur 
Thibert et Marcel Rio, Oblats, se sont 
embarqués vendredi à bord du “Bay- 


rupert”, l'un des bateaux de la Cie 


de Ja Baie d'Hudson, pour aller évam 
géliser les Esquimaux. Les deux mis- 
sionnaires ne sont âgés que de 2 ‘ans. 


PRE AE SE PE AR 
CANCER 
à 


=. 


comprend qu'avec les 


se én ruines, un rassemblement im- 


enfants aussi sans doute? 

— Oh! oh! LE ir ya 
» A Nossl dune pes ñ me,.le gârçon n'a pas compris; j'aurais 

Jour, au cours d'une promenade, | 4ù dire je suis au heu de J'ai. Non. 

Ses de OS De ee à reprendit tout haut; non, garçon. je 
place du Marché, devant la petite égli-| veux dire que je suis une grande lem. 
me. 

— Impossible, monsieur, imponsible, 
avec cètte longue barbe! 


Ne le révelllez pas 
Un nouveau ministre youlut se ren- 


dre compte par lui-mêmé de l'assiduité 
du personnel de son ministère" 


portant au-dessus duquel .gesticulait 
un homme, largement... c'était un’ t* 
chand de poudre insecticide, qui, du 
haut d'une estrade impro — deux 
chaises; une planche — expliquait : 

— .Nons débarrasser de vos puces. 
Moyen infaïllible.… éprouvé dans les 
ceux mohdes.… “Il n'est puce d'irlande,| Suivi de son sous/ministre fl entra 
votre de Gratide-Bretagne, qui ÿ résis- | dans une salle: personne. Même cons- 
te. Voilà... vous saisissez la bête mal- | tatation dans la Salle suivante. Dans 
faisante entre le pouce et l'index de [la troisième, enfin, fl y avait un em- 

Et il! ployé, mais il dormait, los coudes sur 
lja table. 
‘Le sous-ministre voulut secouer lé” 
dormeur, Maïs le myprn d'arrêta en 
disant; + 
— Ne le révelllez pas! 


la main gauche. comme ceci. 
figurait la prise de corps. 

— Comme ceci ouvrez-lui la gueule 
délicatement. comme celn….. prenez 
une pincée de la poudre que voici... et 
jetez-la dans cette gueule béante.… 
Aussistôt.… entendez-vous bien. aussi- 
tôt. la bête se tord et rend l'âme... 

Et de vendre des boîtes par dizaines. 

— Heuh! sir, fit Patt. mande par 
don. mais | 

— Allez, mon ami... parlez... 
dit l'honime avec bonté 

— Mais si l'on écrasait la bête avec 


11 s'en irait. 


LANDY & Co: Lt 


Seul agent canndien pont les 


allez... 


les ongles des deux pouces. simple- VINS DE MESSE 
ment. dés Coteaux de l'Ma 

Le marchagd réfléciit: Faits sous In p Sd des 

— En effet. c'est une solution. res Blan ’Afriq 
maïs bien vieux jeu mon ami. bien Pè ke cs d ue 
vieux jeu. à FTERONE (voir Înte 6e prix) 


bu 4 ELOPPES dé quête Duplex 
Les prix d'été sont maintenant 
en vigueur 


FOURNITURES de sanctuaire 
TABERXNACLE de sûrêté, $250.00 
Spécialité: les missions 


Donnez-nous une commande d'essai 


Faim ou femme? 

— Garçon, dit un Anglais en s'as- 
seyant à une table dans un restaurant /| 
à Paris, servez-moi vite; je suis 
sé et j'ai une grande femme. 
ainsi qu'il prononçaîit le mot faim.) 
— Vraiment! dit le garçon 


… 16, rue Dundas Ouest 
TORONTO 2, ONT. 


Avec la très haute approbation de 


Sa Béatitude Mgr Louis Barlassina, 
Patriarche latin de arr Lieutenant 
sous de l'Ordre du Saint-Sépuicre 
- ET DU | 
T. R. Père Marie-Raymond, OFM. 
Commissaire de Terre-Sainte en Canada 
SOUS LA DIRECTION SPIRI ELLE DE 
Mgr Joseph-H ; ÿ 
Protonotaire Apostoliqhe et Vicaire Général 
e du diocèse de Prince-Albert et de Saskatoon 
Départ de Montréal le 30 Juillet par l'“Ascania’” de la Cie Cunard 
Retour à Montréal le 19 septembre par le même paquebot 
Prix 8696 en 1ère classe, comportant toutes les dépenses 
Pour le programme-itinéraire, s'adresser aux organisateurs 


- THOS. COOK & FILS 


Agence de ue 1 officiellement reconnue par des brefs de 
LL, 88. Benoît XV et Pie XI 
526, OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE - . MONTREAL 


PILULEÉS., ROUGES 


santé pouvant, au be 


CEROCrA! 
die 


Chlora 
nternes 
plus sage de 
4 voulu laisser 
t un hiver sans 
un eczéma qui pér- 


plus forte, je n’ai plus de 
ma est en train de dispa- 
4, Mill, Brunswick, Me. 


naissance de mon bébé je 


Pilules Rouges c’est parce 


puisse mieux troùver que| 


avoir employé les Pilules | ja lecture des journaux et 
Rouges conseillées par une voisine que les forces me soht}veler mes forces, La porté 
revenues et que jé me suis trouvée à l'aise, sans sucune 
douleur,‘ Je n'oubliérui jaraisée que je dois à cé reinède. ”” 


open (E Lasttièn, 28, Cheng tapé RL Jeu 


2 


. © . - 


lorable et era) 


u’il y avait à négliger de me traiter. J'ai 
lalés Rouges dont j'avais appris les bons effets par 
j'ai pleinement réussi à renou- 


2 he Eilgraient Je 


Jos Tessin 205, GE que mano AMC Lame 


j'&i bien conf 
les ai données à mia” 
et elle fut bientôt toniBée. 

Delinelle, 


Tiralllements 


Migraime 


, le ne perd ni on temps ni son argent à expérimenter $ de atmente cts dot ét eo ot améliorer 
et pour rien, avoir les conseils de notre médecin dans x SN En x 


sonde DORLI PE" 
_ Etourdissements 


“J'étais arrivée l'age critique dans un état de santé 
maux de tête, de douleurs de 


Je n’ignorais 


a a ont pris 


“Après : avoir eu l’influenza, mon médecin n'ap pres- 
. [crit les Pilules Rouges pour me tonifier: Je les ai prises 
pendant quatre mois, c’est-à-dire jusqu'à ce que la vigueur 
et l’entrain du passé me fussent revenus. J'ai les plûs 
grandes louanges À faire de ce remède.”’ Mlle Aïlbina 
Grenier, 50, Gagnier, Rochester, N. H. 


% ‘Pendant des années j'ai eu tant à souffrir mensuel 
lement pour être forçée de rester au lit deux ou troisjours. 
Ma digestion se faisait très mal. J'avais des maux de 
téten. de reins et mes forces diminuaient constamment. 
Un traitement de quatre mois avec les Pilales Rouges a 
suffi pour dissiper la cause de mes souffrances et pour me 
faire une bonne santé. J'en fus d'autant plus heureuse 
que les médecins se déclaraient impuissants À changer cet . 
état.” Mme John Dubé, 39, rue St-Charles, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes par 
ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N.B, Le No 27 


neront pour rien. Il vous est impossible de vous soignef à 
marché. ' 

AVIS: Soyez’ énergiques pour votre santé.  Refusez les 

_ [substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boîtes de carton. 

” | Les Pilules Rouges pour les Ferrimes Pâles et Faibles sont dans 

des boîtes de bois, l'étiquette porte un No-de contrôle et le 


Ue 


he - . - + 


LE baainishé-choimeitinidmstigres ( 


% et de ne pouvoir s'empl'oyer qu'à la 


A et Dale RE ent Ÿ À 
ee 100 Déni le De nu ae In s 
moi! J'aime car 

f" _Voulez- 
Pen nes D De merm te 
_ aime ct ecti pas cette satisfaction à ceux qui dépendent de 
Le SR ont DEP vous? 1 vous en coûlerait si peu? N'estit 


"Voulez-vous du autour de vous? PER nt à Dicu 

Snphosez-en, el faites, de temps en temps, appel pas vrai que nous demandons rareme u 

à ce-dévouement comme s'il existait, réelle- -d'élre bons? Nous sommes charitables, com 
palissants, dévoués,: mais abec ces vertis, si 


ment. 
Une louange délicate relève le courage et elles ne sont pas imprégnées de bonté, saturées 
: ‘ de bonté, notis ne ferons que peu de bien et 


raméné dans le bien. Un mot de sympathié 

coûle peu à dire, mais ce mot comme il relève! Nous le ferons avec beaucoup de peine... 

Il va à travers les fautes, les chutes, les duretés, Si nous voulons qgi'on nous aime, qu'on 
comme la goutte d'huile à travers les fentes nous estinte, qu'on voit moins nos défauts, ne 
les’ plus impereæptibles, pour trouver ce qu'il soyons pas seulement bons en actions, mais 
ae encre de bon dans une âme découragée, soyons bons en paroles: louangeons quelque- 
écrasét, aigrie; il apaise Le murmure el fait fois. 


revenir nn peu de joie, (Bulletin des Etudes) 


RECETTES 


Choux-fleurs au gratin 
Un bea choufleur; une cuillerée à 
soupe' de heurre; deux <uillerées à 


2% 


Une eau régénératrice dont il est fort 
parlé dans certaines retettss d'antan 
préconise le mélange suivant: jus ce 
citron, 50 grammes; ‘jus d'oranges, 50 
grammes; esprit de vin, 1 litre; eau 
de roses, 400 grammes; jus de raisins 
frais, 50 grammes: sommités de feuil- 
les derromarin, 100 grammes. Passez! soupe de fromage râpé;, deux cuille- 

fiitrez au bout de huit jours d'infu-| rées de farine. 
sion. . j Séparer en petits bouquets un chou- 
fleur bien dur et bien blanc, le laver 


1 
Les fruits en cosmétique : 
Læs fleurs sont des amies. précieuses 


de la beauté; dañs leur suc se trouvent 
des élémenis bienfaisants, gardiens de 


——. mr ——— 
M fraicheur et de la jeunesse. Mis , soigneusement à l'eau fraîche, le faire 
SENS voies lu nus Les caut| MEOYen dé-guérir los anti: |cuiv à lens prllasts site peau 
sont des magicibés à leurs heures et pathies % + |pain pour absorber la désagréable | 


Ont sur la grâce! corporelle une action 
précieuse. qu'il est bon de ne point 
ignorer. x 
.” Avec la framboise, l'on fait un ex- 
ecllent vinaigre de toilette qui donne 
à l'épiderme fralctiëtir et élasticité Un 
kilog de framboises pour un litre de 
bon vinaigre de vin; on laisse mact- 
ter durent un mois et l'on ftre Em- 
sut Per. sûr un tampon d'ouate ky- 
drophile, < vinaigre est un puissant 
antirides A la dose d'une cuillerée À 
bouche par verre d'eau, il est denti 
frice, rince-bouche parfait. 

Le jus de fraisés efface les éphéli- 
des où taches de rogsseur, il blanchit 
et raffermit parfaitement l'épiderme. 

Les fraises écrasées dans le lait frais, 
puis le mélange passé au travers d'un 
linge fin, on obtient une lotion de beau- 
té particulhièremient précieuse pour cor- 
riger les défectuosités du visage, Le 
seul inconvénient de ce cosmétique 
partieuléer est de”ne point se garder, 


: odeur de cuisson. Au bont de ce temps, 
Il arrive souvent qu'une personne | l'égoutter dans une passoire. 
vous inspire une “antipathie”, c'està-À Beurrer un plat à grâtin. y étendre 
les chout-fleurs cuits en les égalisant. 
se naine soda Mu ps va a avec une fourchette et verser sur toute 
même une sourde jinimitié qui vous leur surface üne béchamel (sauce blan- 
rend sa présence pénible. 11 faut se 


che) au fromage, préparée avec le 
guérir d'une semblable disposition, car, 


beurre, la farine, le lait et le fromage 
dans l'intérêt de son propre bonheur, | mentionnés plus haut. Parsemer sur 
thacun doit chergher à aimer tout le 


le dessus dy plat des petits morceaux, 

monde, ou du moins à ne voir personne | de beurre et faire dorer au foûr. 
avec déplaisir, sans de justes motifs. So au café 

Un savant très distingué de notre! Bon entremets de famille, d'un goût 
temps indiquait dernièrement un moyen | fih, facile à préparer: 
de cure complète dont il avait fait Trois fortes cuillerées à soupe de 
Fépreuve -sür lui-même: “Je rencon-| farine ou de éréme de riz; deux verres 
trais souverit à l'Académie, disait-ll, un | ge jait: trois cuilierées de sucre en’ 
petit homme d'un visage ingrat, que} poudre: une pincée de poudre de va- 
je ne poyvais regarder sans qu'ausst | njlle: une tasse à café de café con- 
tôt tout mon corps ne fût agit# d'une | centré; cinq oeufs. 
inquiétude douloureuse: j'étais obligé. Délayer à froid la farine et le lait, 
de Jui tourner le dos ou de baisser les ajouter le sucre en poudre, faire épais- 
yeux pour qu'il ne s'aperçût point te- sir sur le feu. Quand le mélange a at- 
la mauvaise impression qu'il faisait! feint li consistince d'ue bouillie 
sur moi. La situation devenait chaque | épaisse, retirer la casserole du fen. 
jour de plus en plus insupportable, \ Préparer uné tasse de café concen- 
car il venait assidûment à la Biblio-! {ré avec une cuillerée à soupe de café 
thèque et sembiait me chercher. avec Moudlu et une tasse d'eau bouillante: 
l'empressement que j'aurais voulu met- mélanger ce café à la bouillie prépa- 
tre moi-même à le fuir. A la fin, son- fée, y ajouter les cinq jaünés, puis les 
geant un matin dans mon lit, je jetai|éinq blanés battus en neige ferme. 
un cri de joie: j'avais trouvé un expé-| Beurrer à froid un plat à gratin, sau- 
dient qui devait chasser mon antipa- poudrer le beurre de sucre en poudre; 
thie, et. dans le cours de la semaine, | $erser dans le plat la préparation et 
je l'exécutai avec suocès. Je parvins faire cuire à four moyen pendant vingt 
à rendre un service à «et homme, peu! minutes. 11 faut que le soufflé cuise 
de chose à la vérité, mais il fut oblig£ | lentement. 
de ru'exprimer sa reconnaissance.‘ Son —— 0" 200 0 —— 
visage alors me parut beau et alma 2 
ble: depuis ce temps, je ne le vois Les fleurs coupées 
jamais venir à moi sans un sentiment 
de plaisir” 


saison des fraises. 11 revivifie l'épider- 
me d'une manière étonnanté, On l'ap- 
ffique au tampon d'ouate hydrophile 
le soir er se couchant, après la toilet- 
te, et on laisse sécher. 

L'eau de figues fraîches. c'est-à-dire 
une décoction de figues, est une chôse 
excellente cortre les engélures On 
l'applique tiède, elle prévient et guérit 
de cet ennui 

L'eau d'ananas qui vient du fruit 
frais et que l'on mélange à de l'eau de 
Cologne donne au teint une exquise 
fraicheur. Employée coupée d'eau tiè- 
de, elle guérit des coups de chaleur et 
de toutes les irritations causées par le 
soleil 


Les fleurs sont une exquise parure 
pour la maison On en souhaiterait 
dans clfacune de ses pièces, dans cha- 
cun de ses vases. Oh en voudrait voir 
sur les tables. consoles et bahuts.. si. 
elles n'étaient si chères et si fragiles. 
Car voilà les deux défauts des petites 
fées embaumées et délicates, . qui, de 
plus en plus, n6 hentent guërs que les 
logis somptueux... 

Cependant, si vous habitez une mai- 
sonnette entourée d'un jardin fleuri, 
chrysanthèmes et roses ne vous coûte- 
ront guère. Vous pourrez en parer la 
maison, ‘et, pour qu'elles se conservent 
vivaces: le plus losgtemps possible, 
vous suivrez mon’/tconssil: dans üne 
pomme de terre vous creuserez un trou 
étroit et profond, et vous glisserez dans 
ce trou, délicatement, la queue de ve- 
tre fleur. Puis, vous déposerez le tu- 
bercule au fond de la vasque ou du 
vase que vous désirez garuir. La fleur 
s'y maintiendra fraîche pendant des 
jours. 

ll existe aussi d'autres, procédés, 
plus connus, ‘ceux-là: l'emploi du char- 
don de bois et celui du bicarbonate’ de 
soude. L'un et l'autre — quelques pe- 
tits morceaux de charbon, une pincée 
de bicarbonate — déposés dans l'eau, 
empêchent sa fermentation. 
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Deux charmants modèles de robes courtes pour enfants d« is À 5 am 
178 bis et HITE bis 


datren carbone, Z> sos Perfbré, Lù ous. 


é 


Papier carbone bleu op Liane, {l'eau du vase conserve les fleurs plus 


longtemps fralches Pour les dinlins, 
essiyéz d'uf'yeu dé silpetre -- * 


Tors amples. ur nulle de chaieur bleu pâle, rose pâle, rose foncé ou 
mansel de 6 mots à Z ans, Po sous, dr 5 à & ans, 111% Sur nansouk blanc 
» | blanc, 3109 ou 4125, suivent l'âge Sur voile suisse, 5125 ou,1150 

Ueotoh MF_A, nécessaire à La te: en biane, 4 sous récheveau, ‘a coë 


leur, : sous Féchervean = 
"nes ne me bien re note qu'un ‘élal ê feux semaines a 
mous nt nécemaise pour La es patrons dout alles feront la cm U ne médeci ine inoffen 


ee 
HO SRÉS tunes ee ner cts Sr ee ca pis 


Un est prié d'adresser Loutes les commandes au ement re Dial 


Ve. dA Mart-f33, auesn aan, Winsiins. { . 


\ 


: Un comprimé d'aspirine dissous dans 


LE 8. pe. nel €. pur 
le merveilleux 
Se LS 
us 1e ja. 
4 qu 


: [Un conte par semaine 


ide: Si un 


“point” qui marche!" est de 
la sorte ge ue lout à coup je m ’ex- 
clamai, l'un de ces soirs, lors- 
que je vis tra Ja page que 
je lisais par ce que je pouvais 
estimer yn simple “point”? typo- 
graphique, à n en juger que ju 


d'immatériel et de. matériel, 


s craintes, des’ ‘don- 
maladies. I lutte! 
peut-être parfois Srre ses con- 
génères.  Q ‘ne porte 
fes en coer “a deda 


parasites qu font # 
Eh bienk voilà ce. que la puis- 
sance du afeur a sû réunir 


“tr à 
lee petits 
d'organes et d 


l'apparence. __ 
fus pas long à me dire que les 
signes orthographiques n'ont 
pas coutume de se promener 
comme cela, et qu'il n'ya mé- 
me rien de plus stable au môn- 
dé, dès qu'ils sont fixés quelque 
part. Que pouvait bien ètre ce 
“point” doué de. mouvement, 
même d'un mouvement relati- 
vement rapide? Cela apparte- 
nait donc au règne aninial, mal- 
é l'exiguité de ses propor- 
lions, et, suiÿant toute vraiser- 
blance, c'était un isécte. L'évé- 
nement s’es{ produit si vite et 


que je n’ai pas eu le temps de 
proc ma loupe pour étudier 

formes du “point” qui m'in- 
triguera désormais, et jusqu’à 
la ae de ma vie, au plus haut 
de à 4 

Nas quéfe merveilté, u’il 

puise exister un être animé de 
etite taille! 

ns douté, un insecte ordi- 
naire, par exemple une mouche 
domestique, est déjà quelque 
chose de prodigieux, quand on 
pense à tous les organes qu'il 
possède et qi fonctionnent à la 
perfectioh pour l'exercice de'sä 
vie. 

Mais voici un insecte de la 
grosseur d’un point, ct qui mé 
paraissait parfaitement arrondi! 
à travers mes excellentes lunet- 
tes. Il faut croire que, à l’in$- 
tar des autres insectes, il avait 
bien six pattes, deux untennés 
en avant de sa tête, deux yeux 
ou plus, et le corps partagé en 
trois sections, toujours commie 
les autres insectes. 

Cela n'est rien pourtant si de 
son ‘anatomie extérieure, on 
passe aux fonctions physiologi- 
ques qui s’exercent dans un or- 
ganisme si étonnamment  fmni- 
nuscule. . 

Par exemple, dansee“point”, 
ik y avait l'organe de la vision, 
ou plutôt les organes de la vi- 
sian. Car les insectes, à la dif- 
férence de nôs yeux qui s’adap- 
tent d’eux-mêmes aux distancés 
varices, ont des yeux pour voir 


de loin et des yeux pour voir de |. 


près. La rétine des yeux de 
mon “point” ne devait pas être 
d'un diamétre vraiment bien 
considérable! Etes images qui 
s’y: re produisent devaient être 
d'un raccourci inimaginable. 

- Que-dire des systèmes orga- 
niques qu'il. y avait. dans ce 

“point” à! ” 

‘ D'abord, il y avait là un sys 
lème nerveux pour présider à 
l'action des muscles... Pag bien 
gros, dans mon “point”, les filets 
nerveux, les fibres musculaires! 

Puis, c'était lé système respi- 
ratoire, que j'ai déjà. décrit 
ailleurs, tel. qu'il existe ché 
les insectes. Le nez, disais-je, 
n'existe pas chéz les insectes 
La respiration, c'est-à-dire, l'in: 
troduction de l'air atmosphéri- 
que dans son corps, se fait par 
dé petités ouvertures placéés en 
ligne de chaque côté de'son al 
domen. Des pièces mobiles peus 
vent fermer ces ouvertures en 
cas de nécessité, par exemple |: 
lorsque l'insecte tombe à l'eaux 
et cela lui permet de résister 
longtemps au péril de se noyer. 
Eh bien, pensons à d'exiséne 
exiguité ge devait avoir, dans 
le “point!” dont nous parlons, 
Cap és destiné à clore’ chi 
dés wüvértures sage ! À 


son abdememl! :: 
PET mag de y ie 


ext. Hi dé dricmentaot ss 


m'a causé une telle Fa |En raison, nous D 
| pel 


acultés, dans 
un être bien des lois plus petit 
qu’une tête d’épingle’ordinaire ! 
Sans doute, nous savons bien 
qu'il n’a pas été plus difficile 
pour Dieu de créer ce petit ani- 
mal presque invisible, que de 
crécr les baleines de l'océan ou 
les gros éléphants de l'Afrique. 
Mais, à nos yeux, des organis- 
mes de dimensions si res cin- |m 
les paraissent bien ‘plus. méer- 
veilleux à es parce que les 
plus habiles dé nos artistes ne 
peuvent aller bien loin dans ce 
domaine; et c'est pourquof, ot 
ons: la 
RM 


tite” J'dime 


français: 1 
‘père avoir 


rez. 


fabrication d' uné 
du diamètre d'uñ 
comme autrement Se ieuse 
que celle d’une horloge ordinai- 
re. Mais, au contraire, la puis- 
sance divine n'a pas de limit 

elle est'infinie comme les atitres 
perfections de l’Etre souverain. 

Et la morale à tirer de tout 
cela? 

La morale? — C'ésf rai ‘ils 
sont faciles à contenter{ les ma- 
térialistes de tout poil ét: les 
évolutionnistes qui croient. sé- 
rieusement ‘qu’un organisme 
aussi étonnant, que le, “point” 
dont j'ai parlé\'ait pu se faire 
tout seul, ou qu’il soit le résul- 
fat des seules forces de la: :na- ° 


Chère Mère. Grand, 


de beliés histoires à 


mms 


ture! 

Mais j’ entends qu'on me pose 
la question: 

— Enfin! ne direz-vous pas, 
puisque ce “point” était un in- 
“ie à quelle sorte d'insecte c'é- 
ai 

Je fre que, selon toute 
probabilité, ce “point” n'était 
autre qu'un Ciron, dont l’on dit 
que. c’est le plus petit animal 
visible à l’ D 4H 


féressè ”beatedbp. " s'ar: 
éérire, puisque gx PE An PS ét 
que Vous’aïmez tant les petits énfañts, 
et aussi parce que J'aime bièn à‘parter 
aux bonnes grand'mères cômme vus. 
‘Je “voudrais : bieñ” voué” tonnäitre. : 
Vous ‘vous intéresséz aux" petits tn. 
fants et’ vôus semblez si banhé. 
F4 De vôtre petite fille, 
" “Ahicé GERvAIS" Lu ans). 


” Notre hdtéttés noës  méhtre fà 
gramimaite, Vhistôire du Canada, etc. |! 
J'aîme beauéoup l'Histôire ‘du'Cañada, 
d'arène nous montre à aimer notre pa- 
 auési ta" grammaire, car 
êtle Nid mais à étrire corretterient. 
“Nous avons eu lé° grañid conéoirs 
a ‘trofs demalñés. !, J'és- 
dé Car j'ai 
tépondu à presque ce Ra 
“Je vais téfminér ma ‘lettre, male 
avant de‘la finir, je Vous deñañde de 
rire üne petite lettre ét de veñir 
visitèr notre école-quand vôus té pour. 


Dune ft As 'aùt Véit disie bis 
etui " embrasse bien fort, 
ice ExAAiÈRE (11 ans)” 


+ sslruéteene Man. 
” * Le 18 mai 1926. 


de lis toutes les semaines, sur le 
Coin deb Enfants, de Lier Hoi 


Saint Eustache, Man., : 
lé 23 mai 1926. 
Bien chère Mère-Grañd/ : ? 

Je vous écris une pêtite otre" pôur 
tâcher de: vaus faire” plaisir. Je vous 
remerèle bien ‘pour léé Béllés et Inté- 
réêsantés questions d'Histoire du Cas- 
nada. Je Vous ‘écris bour la première 
fois, maïs je vais continuer à'faire pat. 
tie du Coin des Enfants. "1 
‘? Noûs. avons le moïs-ëde Marie toûs | 
lés soirs” A sept héres' et;dernie, ot 
nous ‘entendons de beaux” 
Je prie pour vous afin quete bon Dieu 


Tarnésiain, a Some EL Aie 
ville, pieura' sur ellg et. dits Ps du 
Moins en cé jour auf trént. 
né, tu’ säbals éé ‘qui peut 
a:pâix! mis Lout céla ént 
caché #46 yeux. As: # 
‘des’ jours malheureux" por #6" pr 
ennemis M 2e pa Er 
t'entermeront * ét'té sé 
paris St détrüuiront'en 
tes e 4 qui sont dans p 
re fer ‘pds eh't# 
Pférre, Parce q6é tu n'#s" 
naître ‘16 temigs ‘Où Dieu "t'a" 
Etaït éhfüîte éntré dan 
se meneur à les ve} 


LAN TE 


TD E——— Vous conserve ‘une longue viè-êt que! ( 
COURRIER DE MERE. |vous puissiez mettre des -beltes ‘his-| 
GRAND: toires suûrla “Liberté”; 1 2 414 
—— » a uoéfT Au revoir, chèré Mèré-Grañd: 


Solange Carribres école Co- 
quart, Grande-Potrite — Vous 
êtes la’ première qui n'arrivez | 
de la Grande-Pointe. Bienye- 
nue et merci pour votre bonne 
lettre." ” 

Alice Carriére, école C oquaft, 
Grande-Pointe — Merci pour 
vos intéresantés lignes. J'espë. 
re vous lire encore péhdant les 
vacances.” 

Alice Gérvais, Saint-Eustache 
—-Votre lettre m'a fait un réel 
plaisir et votre a RES E du 
Coin .m’a touchée A ‘bientôt, 


Chère Mère-Grand, dé 


j'espère. semgere, | 
Lina Beaudin, Saint-Eusta-Ÿa -vécote-tots lès Jours J'ai: hs à) 
che: Vous avez bien deviné! Vété pour que les fleurs poussent, J'ai 


Votre léttre m'a fait plaisir ét 
je pr. pme hr vous résoir, 
au Coin des ants, é is, quand 

Lily Beaudin; Saint-Eustache per tr LS 
— Quelle belle _. ue lettre de | ét si 
ma chère Lily! Il mé semble 


ses légumes qui seraient lès] 
goûtés ici. - Merci de votre bon 
coeur. 

Pierre Mabon, N otre-Dame de 
Lourdes —- Oui, j ‘aime tous ls | p. 
petits enfants, ef je vous aime (4 
particulièrement, éar vous écri-| | 
vez bien pour votre âge. Bon. 
jour affectueux. 

Marie-Thérèse Jeanson, à Pa 
relte — J'espère que vous m'é- 
crirez encore, car vous m’av 
fait un gros er Done 
revoir. Me LR 
-‘ Une-chose folle et qui décéuvre 


de. cs 


voir d'ici votre beau jardin avee rs 


De votre petite file, 

- "7 Ciné BEAUDIN. 
17 Salnt-Eustdche, ‘Man. 

Lu, 23 mai fo2s. 


Jde vous écris, chère MbreBrarid, 
pour vous remercier de votre réponse] . 
ct aussi parce que je sais que vous! 

m'aimez. J'at fätié à uné dé mes com-| : 
pägnes et je lui. ai -dit que. je vous 
avais écrit. Eles:ne vous cotraiséent; 


un: petit jardin et J'ai planté desrcs. 
Ron rer sm LE 


MINOR 


LE, 


AT en” “1 #08 


"+ 


et 


7 La nuit, dès que Jes poules opt grim. 
pées eur les juchoirs, les miles sortent 
teur cachetie et attaquent leurs 
dont etles percent la peau 
sucer le sang. C'ést une des 
raisons pour lesquelles la 
fiminve considérablement 


et 


p len juéhoirs une fois 
. bar é uvec uñe solution dési 
fctante, félle que l'acide carbolique 
brut ou ‘la "éréoline. Si leÿ -mites ont 
+ mg Fr, un néfioyage gé 
drer s'enpees. 11 faut enlever toutes 
fiantes et e la paille des nids, ba- 
fayer æt brûler le tout, puis 
+frotter RES avec un balai et! à 


eg celui dont 


po bonne solution désinfectante. 

: Quand aux Poux, les porles en liber- 
16 s'en débarrassent d'ordinaire assez 
bien par! les bains et par l'application 
de an 1 où d'onguent gris, 

mn Gustave PRINCE, 
Agronomeé. 


| SALAISON DU PORC 


Bien que tout lé monde sache — ou 


| rot voir — comment se sale la 


} 


} 
| 
| 


i 


L 
| 
| 


viande dé-porc, il n'est pad ‘éinuvais 
de revenfr Ün peu sur les soins que ré- 
clame cette opération. 

Quand l'animal est vidé, puis déve- 
%, on procède au découpage des mor- 
aux; il est important que ceux-ci ne 
$olent botnt: trop gras, et de plus il 
convient dé teur donner une forme aus 
M régulière que possible: ces deux 

utions ont pour but de permettre 
morceaux de bien s'imprégner de 
2 Les morcéaux--ainsi préparés sont 
iterenduits de.,sel de cuisine, que 


fatt biei pénétrer dans toutes les 
a de la viandé en ap- 
t 4 les doigts. Puis on.les 
un à un dans un récipient de 
| Mots, un tonneau par exemple, pourvu 


qu'il soit che, au fond ‘duquel 
ôn a préa t disposé une eouche 
de gros él Four supprimer les in- 


terstices, les vides entré les thorceaux 
ainsi rangfä_dans le tonneaa,|on les 
1 ét à mesuré uis se 

du sel; cetié précau- 
jear Sion lais- 

de ‘viande au con- 
taet de l'air contenu dans ces instersti- 


Pas de repos avec l asthme — 


E e attaque ordinaire- 
ment 44 nuit, alors que l’on a 
le pldé!besoin de repos. D'où 

de force, la débilité 


la 
AS la perte de poids et 
s maux auxquels l’on 


| eut l'Hlieudre si l'on n'ebtient 


pas | ge pp Heureuse- 
ment:l@ soulagement est possi- 
ble. Et remède pour l'asthme 
du « Kellogg a prouvé ses 
méritt# par des années de ser- 
vice. ‘Un essai vous convaincra 
certaijément. 


db 


À]LE SEL POUR 


les vaches péut être 
toutes les fentes 
du poulailjer avec 


RTS 


, HAMBOURG et ANGLETERRE 


cosus les uns après les autres, et sur- 
tout de les manipuler pour prendre, par 
exemple, un morceau du fond avant 
ceux du dessus, Cette façon da faire 
comprotmet 90 fois sur 100 le succès 
de la salaison. 


LES ANIMAUX 
DE LA FERME 


+ L'expérience pratique et la science 
s'accordent à reconnaître que le sel 
est essentiel au maintien de la s 
et de la vigueur chez les animaux de 
la ferme. Le sel n'est pas une nourri- 
ture, il ne contribue pas directement À 
rendre les aliments plus digestibles, et 
cependant, il joue un rôle important 
dans la nutrition. 
mots quelles sont ses fonctions prin- 
cipales dans l'économie animale: 
C'ést un apéritif; 


lant et un tonique lorsqu'il est pris en 
petites quantités; c'est une source 
d'acide hydrochlorique, un élément 
normal, un fluide gastrique. Les ani- 
maux qui mangent du sel sont donc 
poriés à manger plus de nourriture, 
et comme leur digestion est stimulée, 
ls peuvent alusi donner des reénde- 
ments plus forts et plus avantageux 
en viande ou en Jait. 

Les vaches qui donnent du lait exi- 
gent plus de sel que les autres ani- 
maux de la ferme, Ce sel peut être 
donné à intervalles réguliers ou mé- 
langé avec le grain, à raison d'une de- 
mi-livre par 100 livres d'aliments con- 
centrés; on peut aussi mettre à la'por- 
tée. des vaches un bloc de sel gemme 
dans la mangeoire. Une once de sel 
broyé par tête et par jour satisfera 
tous les besoins de l'animal. Ce n'est 
que lorsque la fourniture est irréguliè- 
re que l'on peut craindre que la bête 
ne prenne plus de sel qu'il n'est néces- 
saire, ou n'en consomme trop, ce qui 
cause la diarrhée. 

Les moutons ont besoin de sel, et il 
ne faut pas négliger de leur en fournir 
soit dans des auges, sous forme de sel 
broyé, ou sous forme de sel gemme. 11 
faut qu'ils en aient en tout temps. 

Les chevaux ne se portent blen que 
lorsqu'ils reçoivent du sel régulière- 
ment, disons une once par jour. Les 
chevaux astreints à un dur travail en 
exigent beaucoup plus que lorsqu'ils 
sont au repos, pour la raison que le 
sel est excrété par la transpiration. 

Les porcs et les volailles exigent 
moins de sel que Jes autres animaux 
de ferme, wais il faut en fournir ré#u- 
lHèrement. Les truies portières de- 
vraient toujours avoir du sel; on peut 
le donner dans une boîte, un auge ou 
une trémie automatique. 

Tous les animaux recevant une quan- 
tité généreuse d'une nourriture riche 
et nourrissante ont un impérieux be- 
soin de sel, et il faut leur en: fournir 
si l'on veut qu'ils pensent en bonne 
santé. . 

———— 20 2———— 
La mouche des cornes 


Cet insecte probablement amené 
d'Europe aux Etats-Unis, il y a une 
trentaive d'annéeÿ, s'est’ rébandu par- 
tout en Amérique du Nord. Pas un 
cultivateur qui ne çonnaisse ces peti- 
tes mouches qui se logent en masses 
compactes À !a base des cornes d'où 
l'animal ne les peut déloger. Elles 
irritent les bêtes en les piquant autour 
des cornes, sur les flancs, le ventre et- 


du‘Canada pour 


tuxveux — Cuisine insurpassable — Service excellent 


a PE EE 


era 


if 


té 


Eire + int md 


Retenez vos billets de bonne heure 
Pour plus d'informations, s'adresser à 


# À Pacifique nn "2 née 


et Main, Winnipeg 


Votei en peu de! 


il rend la nourri 
ture plus savoureuse; c'est un stimu- 


| publicité dans chaque état. 


| 


l'Exposition agricole du 


l'acquisition pour le compte de son & 


Un de riz vendu 
hr "Mes 


Beyrouth  : un ctisreshé 
druse qui est peut-être le plus habile 
du monde, actuellement, en écriture 
arabe: Cheikh Nassib Mékarem. À 
Caire, ‘celui-ci 
a envoyé au pavillon du Läban un grain 
de riz sur lequel il est parvenu à gra- 
vér, d'une écriture microscopique, tout 
-un verset du Coran, }a ‘’Fatha”, ainsi 
que le texte complet du discours pra 
noncé par lé calife Abou-Bekr-El-Sad- 
dik, le jour de son avènement au trône. 
Ce grain de riz merveilleux a retenu 
l'attention du directeur ge la Biblio- 
thèque royale égyptienne, qui en a fait 


vernement, au prix de 100 livres éxyp- 
tiennes, soit plus de 14,000 francs. 


ation de la Publicité 
1000, Electric Chambers, 
7 Voies Man. 


Réunion des Coopératives de 
l'Australie 


La réunion des coopératives de blé 
des différents états de l'Australie qui 
a eu lieu en mai dernier est considérée 
par ceux qui y ont-pris part comme 
une des plus importantes qui ait ja 
mails eu lieu dans ce pays. Une des 
raisons principales de cette réunion 
était de considérer le rapport de la 
conférence internationale des coopéra- 
tives de blé tenue à Saint-Paul, Minn,. 
en février dernier, et présenté par les 
délégués de l'Ouest qui y ont pris part. 

La possibilité d'établir une agence 
centrale de ventes fut étudiée par l'as- 
semblée, mais les vartations dans les 
taux de transport et la manière de 
vérifier les différentes qualités de blé 
ont été trouvées telles qu'il n'a pas 
été jugé À propos d'en arriver à une 
pratique, commune. Des démarches 
furent prises cependagt: pour que les 
états se tiennent en rapports plus in- 
times les uns avec les autres. On dis- 
cuta ja°manière Ja plus propice de po- 
pularisér les coopératives en Australie 

Le résultat de cette discussion fut 
l'adaptation d'une motion nommant 
un agent pour lancer une carpagne de 


Un comité permanent composé d'un 
représentant de chaque état fut nom- 
mé pour s'occuper de toutes les affai- 
res d'un intérêt général. On étudia le 
projet d'une constitution uniforme pour 
toutes les coopératives de l'Australie, 
mais vu la différence qui existe dans 
les différents états entre les lois qui 
régissent les compagnies, aucune déci- 
sion ne pouvait être prise immédiate- 
ment, mais la chose sera étudiée en 
vue d’en arriver à une entente com- 
mune dans uh avenir rapproché. 

Où fit des arrangements pour que les 
coopératives des producteurs en gros 
de l'Australie agissent comme agents 
pour l'échange de statistiques sur les 
récoltées avet les coopératives cana- 
diennes. On demanda au comité cen- 
tral,/de préparer la visite dés représen- 
tants des coopératives canadiennes qui 
ont été invités à venir en Australie au 
mois d'août. 

Les délégués de l'Australie au con- 
grès international des coopératives de 
blé insistèrent beaucoup dans leur rap- 
port sur les bienfaits d'une agence cen- 
trale de ventes et sur la solidarité des 
coopératives canadiennes et l'asser- 
blée manifesta le désir de s'atheminer 
dans 1a même direction. L'assemblée 
a été tenue à Perth, Australie Ouest, 
et 11 fut décidé de tenir la prochaine 
à Sydney, New South Wales. 

= 

Le bureau central des coopératives 
canadiennes x mommé MM. H.-W. 
Wood, G.-W. “Robertson et C.-H. Bur- 
nell comme délégués en Australie en 
réponse à l'invitation reçue des ‘coopé- 
ratives de l'Australie, M. W.-J. Jack: 
man ira en Argentine pour s’euquérir 
de la meilleure manière d'obtenir des 
renseignements précis sur les récoltes 
de ce pays. Il fera aussi une étude 
des conditions locales em vue de l'éta- 
blissement de coopératives 

Un imprimeur prophète 

On lança la semaine passée une nou- 
velle ayant pour titre “Wheat Pool 
Proposed in Ontario.” Un hebdoma- 


daire composa l'entéte comme suit: 


“Wheat Pool Prospered in Ontario”. 
Voilà un imprimeur qui est bon pro- 
phète. 


—— 


Nous invitons nos lecteurs À nous 


demander des renseignements sur les 
pre 6 ami 4 Nous répondrons à tou- 


leurs questions dans cette colonne 
me. : 


ss NIET 


hi 


TRAITEMENT. 
DU CANCER 
PAR LE PLOMB 


Cette question du cancer et de son 
traitement intéresse tout le monde. 

Les journaux et les revues médica- 
les ont parlé fréquemment depuis 
quelque temps du cancer et de son trai- 
tement par le plomb. Mais avant de 
décrire en quoi consiste ce traitement 
il est bon que vous sachiez que ce trai- 


tement est encore à l'état d'expérience. 


Ceux qui l'ont découvert ne prétendent 
qu'ils peuvent par ce moyen et de fa- 
çon absolue “guérir le cancer”, mais 
ils prétendent que par l'usage du 
piomb ils obtiennent des résultats en- 
courageants. Il faudra encore plu- 
sieurs années avant que l'on puisse se 
prononcer sûr la valeur du traitement, 
soit pour:le condamriér, soit pôur l'ap- 
prouver. * 

Voici donc ce qui a été démontré jus- 
qu'ici: 

11 semble que les excroissances gé- 
néralement connues sous le nom de 


ment que tous les autres tissus du 


,corps et que le plomb est hostile à ces 


excroissances. Le problème consiste 
à préparer le plomb sous une forme 
tellement raffinée qu'il puisse être ab- 


Références: 


Fil spécial 


(Büi of Lading) 
Téléphone A 9851 


| dans la peau ne sont, pas 


cancer absorbent le plomb plus facile-} 


Malden Elevator Company Ltd. 


COURTIERS EN GRAIN ET ACHETEURS SUR VOIE 
LICENCIES ET CAUTIONNES 


Windipes, Moose Jaw, Régina,, Saskatoon, Calgary, Swift Current 
Toute banque ou agence commerciale ; 
Avances libérales, prompt paiement, absolument fiable, meilleur résultat 


On s'occupe de placements et de commandes (Hedging Orders) sur 
livraisons futures 


Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltg- 


D. LaFLECHE, Surintendant 


The Desjardins Co. Ltd. 


SASKATOON, SASK. 


Combinaison no 9 ou batteuse séparée no 
13 montée sur engin avec 15 H.P., Souf- 


Nous payons le prix du fret — Ecrivez et demandez notre catalogue | 
et nos-prix 


; 
$s 
té 


ï 


| 


fe 


sez longtemps avant d'être finalement 
absorbée, C'est le seu] moyen que l'on 
DUR ANNEES JOUE que 1e FORES Re 
letgne tous les tissus du corps. : Les 
drogues en effet qui sont injectées 
toujours ab- 
sorbées. « 
Le plomb est mortel À une dose de 
2 grains; il est possible, par le moyen 
décrit, d'en donner 6 grains dans 7 ou 
$ injections distribuées durant une pé- 
riode de quatre mois sans danger pour 
le patient. Il arrive souvent que celul- 
ci cependant soit sujet après le traité 
ment à des symptômes ennuyeux: coli- 
ques, vomissements, etc. 
Les découvreurs de ce traitement, 


nous dit le Dr W. Blair Bell, dans le, 


“Lancet”, ont traité 227 patients, dont 
la plupart étaient considérés comme 
des cas désesptrés et sur qui on avait 
! déjà essayé tous les autres traitements 
connus. On peut se faire une idée de 
ce qu'étaient ces cas en songeant que 
20 moururent avant que l'on ait pu 
essayer le nouveau traitement; 106 
après le traitement, y compris deux 
patients qui succombèrent à des mala- 
dies de reins causées par l'empoison- 


nement du @lomb. Quatre moururent | 


parce que le plomb détruisit les ex 
croissances cancéreuses trop rapide- 
ment. 

Voici les résultats constatés chez 
ceux qui vivent: neuf ont refusé’ de 
poursuivre le traitement jusqu'au bout, 
mais vivent et sont apparemment en 
bonne santé, dix cas ont été complète- 
ment guéris, 31 ont été guéris, et le 
traitement a été discontinué. Restent 
quatorze patients dont le sort n'est pas 
encore connu. 


—_ 


Ces faits, bien qu'ils n'autorisent | 


pas à considérer le nouveau traitemént 
comme absolument efficace, méritent 
«ependant de retenir l'attention et des 
médecins et de ceux qui souffrent du 
cancér. É 
Dr Charles REED, 
Ex-prés. de l'Association des 


Médecins américains. 
—— 2200 


QUEBEC — Le fèu a détruit une 
partie du village Sainte-Marie de Beau 
ce, jeudi dernier. Les pertes s'élèvent 
à $300,000. 


de Chicago 


227, Grain Exchange, Winnipeg | 


fleur et Chargeur 
automatique. 
Batteuse nouveau 
modèle no 6 cons- 
truite spéciate-. . 
ment pour Trac- 
teur Fordson. 


C-R-E-M-E 


Les fermiers qui vendent de 


la crème devraient expédier 


régulièrement a la 


Crescent Creamer y 


Vendre #sa crème au hasard peut être intéressant pour un temps, 


mais Cela De paie pas. 


Le fermier qui choisit le meilleur marché 


et le GARDE constamment est celui qui fais le plus d'argent à la 


longue. 


Des milliers d'expéditeurs de crème au Manitoba et dans la Saskat- 


chewan ont appris par expérience 
‘ marché et sont resiés avec elle, 


“ 


que la “Crescent” est le meilleur 


lls ont gagné à persévérer. 


Crescent Creamery Company Limited 


WINNIPEG 
Brandon, Yorkton, Dauphin, Swan River, Killarney, Porfage 


“ 


la Prairie, Vita 


Prix Prix 

du jour normal 

Livre anglaise ......$485% $486% 
Franc français ...... 2235 193 
Franc belge ...:.:.. 2.v4 193 
Franc suisse ....... 1948 193 
Drachme grecque ...: 1.25 193 
Lire italienne ....... 3.41 195 


Couronne suédoise .. 26.93 268 
Couronne norvégienne 22.06 265 


Couronne danoise ... 26.66 268 
Mârk allemand ..... 23.94 238 
Peseta espagnole ... 15.84 193 
Couronne hollandaise 40.10 +02 
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À ‘'évéinniees 


Bouvilions— 
Excellents ............... 57.25—$7.60 
DèRS:..::- 55 couce cossse $6.25—47.00 
Moyens: .........iccio.v $5.75—$6.00 
Ordinaires ............... 55.00 —5#$5 50 
Taures de boucherte— 
Ds œhoit .....:.,.5.4. $6.:50--$7.00 
Assez bonnes ............ $5.25—$625 
Vaches de boucheris— 
De choix ..........-...e $4.75—$5.00 
Bonnes ..........:....... 54.00 —5$450 
Ordinaîires ........... +... $3.00—583.7 
Pour conserves .....: ……..8$175—$2650 
Taureaux— + 
De OMR scores $3.25—$23.7 
Ordinaires ............... $250-$300 
Bosuts— nez 
MODE score févouset $3.50—$4.00 
MDPORS .:....:.5:...656009 $2.50—$3.25 
Communs :.............. $200—$225 


Bouviilons à engraïtsser — 
De choix ; 


ere te 
#2 db D 
er sera 


. pas qu F1 


‘Moutens et aprem 
Moutons bons 


ssh. ns 86.00 —88.00 


222 .#400—85 00 
t1200—91250 
r - dsl + SPP 


à f 
res ...1:..14180 
tas .....9....:...L41...81400 
CET POETT PPT ET PT #1:00 

Très lourds ',........... Soscose sr160 

Pore d'éeni :........... 1......#1400 

7 ES ...1..#15.00 

Méirièers ii iodaies ..#10.00 

Truies No 1 ........... #10.00-—-$11.00 

Truies No 2 ............. 59.00—89 50 

Verrats Éécbesvse Gastéosdsisi ss s 700 
; PRODUITS 
Beurre— 

Crémerte F.O.B. Winnipeg, ApPproxime- 
M Mol... 8 2!, 
Oeufs— 

(D'après la classification € gos- 
vornement fédéral) 

Extra, la douzaine sosvs 368 get, s 5 

Premiers . ss. dérosme de s = 

Seconds ....... ssnsfesssereéssee .$ 18 
Pommes de terre-— 

Læ iminet .…............ move $1.00 
Farine— 

Labe ©f he Wooés— 

Sac de 94 livres ............... s495 

2 sacs de 49 livres ......,.......85.00 

4 sacs de 24 Livres .............. #5.06 

Western Cansts “Purity — 

Sac de 98 livres ............... 1% 

2 sacs de 49 livrés ......../..... #5 00 

4 sacs de 24 livres .......... .….-#5.05 

Ogûvie “Rayal Rousenoid”— 

Sac de 98 livres ......... .…....84.95 

2 sacs de 49 livres ........... .….#500 

4 sacs de 24 livres ...... 55.05 

Mapte Leaf Filour Milie— + 

Sac de 98 livres ............... $495 

2 sacs de 49 livres . ...,..... :.#5.00 

4 snes de 24 livres , ...,. ed 0 V8 #5.05 
Alimentation— ; 

Son. La tonge ,................ #2500 

Gru. La tonne !........:..... 527.09 
Grusau— 

Le sac de 80 livres ....,:....... 5276 
Foin— 

Pour foin sur vote. Bnne cohdition. 

Priz de deux matsons @e Winnipeg. 

Mil No 1 .......... coecpeneoas 517.00 

Mil No 2 .......... nec .-$15.00 

“Reë Top” No 1 .........,.... 513. 

“Red Top” No 2 .............. 51100 


Cours du grsis fourni par 


La Cie H.-J. Parent, Limitée 
Prix déchargé à Fort Wilkiam ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 19 juillet 1926 


Mardi Merc. fFeutti Vend. Samedi Lundi 
15 ju) 14 juil. 1$ ÿËL 16 juil. 17 juil 19 juil. 
Bi No 1 Nord 1.623 1.622 1.607 1.637 PILE 
2 Nord 1.57% 1.572 1.972 1.591 1.501 1.59! 
3 Nord 1.53 1.53 1.524 1. 544 1.541: 1- 541 
Avoine 2 € WW 49 498 481 404 .49 40 
3 CW 444 : 442 445 458 45 :45Ù. 
Ôrge 3 cw 625 624 63} 631 6 641 
4 CW 6 Gil 638 62 6% 63] 
Lin 1 NW 2.031 2.04 205 211 2.114 2.11, 
2 CW 199% 2 oo 201$ 207 2.07ÿ 2.07 
Seig le 2 cw f es O2k 1.044 104 1. os 1.057 1.07 
Prix sur voie (track) 
EE ie 7 —— 
Base Blé 1 Nord 1.597 1.59 1:59? 1.614 1.62 1.62 
Avoine 2 CW AA 478 © 471: 488 .48 48! 
Orge 3 CW 628 622 .63 .631 634 64 
Lin 1 NW 2.03? 2.044 2.053 2.11 2.114 2.11 
Seigle 2 CW 1.024 1.04 1.04 1.054 1.05} 1.07 
Options 
Blé Juillet 1.597 1.593 1.59! roi 1.624 1.62 
Octobre 140 141 1.41} 1 44 1.451 1.46 
Decembre 1.388 1.392 1.384 1.41} 1.43 1.44} 
Avoine juillet .47 47 .47} .48} .48 .48 
Octobre .46 -46 .46f 46? 464 .47 
Decembre #4} 45 45 .4 .A4S$ .46} 
et be S L 
Orge Juillet 21 m1 4 63} ; _64i 
Octybre en 67 628 : : .63 
Decen br: à : -613 à LL -61 -@ 
in Juillet 2.03, 2.044 2 05 2.11 Ai 211 
Octobre 2.09 2.097 2.11 2.16 2.16} 2.16 
Decembre 2.08% 2.08} 2.10 2.142 2.15} 2.15 
Gigle Juillet - 1.024 1048 1. 04 1.05 1.057 18 
Octôbre 1.051 1.062 1:06? ‘1.08È 1.10. 1.097 
Decembre * 106 1:06} 1. 06 1.094. L1t : 120$ 


Levy ar BANQUE 


La Cie Parent Ltée 


Courtiers en grains 
185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, dan. 
Licenciée et garantie g 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIPE - 
CANADIENNE MATIONL 
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Ps k, 


J ouis de 

. la pa: 

curé a Piète. 

- Cette messe l'endroit 

ue = 

disait ta 

ces tégions, : On Ld 

- ‘nie, | de 

* rocuelllement pénétrait les 1500 per 
. sonses groupées autour du prêtre. 

“ Après l'évanmie, le R. P. Roberge, 

curé, remer“ia les paroissiens et, les 

*. amis de'flainte-Anne qui s'étaient ren- 

dus à fe fete © 2 Abe: 
‘= M F'ablié Bélanger dotins le sermon. 
+ Doué d'une voix puissante et claire, fl 


la grâce qui luj est commu- 
niquée par les sacrements., Le prédi- 
 eateur nous montre cette vie religies- 
se intense produisant ces fleurs de 
vertu qui peuplent le sacefdoce et era- 
baument ès cioîtres. F 
Avee une émotion-touchante le prédi 
cateur a fappelé le souvenir du fonda 
tear de la paroisse, M. l'abbé Raymond 
Giroux, son parrain et son blenfaiteur 
Hi a parlé du dévouement admirable 
des bonnes Soeurs Grises, ses blenfai- 
+ trices: il les a remerciéeé publique- 
: ment. I n'a pâs oùblié non plus les 
institutriéés laïques qui se soût con- 
sacrées fâdis dans cette paroisse à 
l'oeuvre de l'éducation. 
» “Cette oeuvre parôlésiale, commen 
: cée ici par M. l'abbé Giroux, a été con- 
tinuée, dit il, par Mgr L-W. Jubinville, 
maintenant curé de la cathédrale, par 
le défunt Père Trudel et par les autres 
fils de saint Alphonse. Cette oeurre 
+ des pasteurs, ce groupement des pa- 
roissiens autour de leurs prêtres est une 
+ émonstration vivante de la grande 
force religieuse, salutaire, irrésistible 
que représente chez nous la paroisse 
câtholique” 
En termiifiant le prédicatéur exprims 
«+ -Un voeu: “Puisse, dit-il, la paroisse dt 
Sainte-Âfiné des Chênes cultiver tou- 
«+ jours les nobles sentiments, garder 
intacte 1a traditionnelle foi de nos pè- 
rés, développer ces vertus généreuses 
ati font la gloire de !” — l'honneur 
de Dieu” 


— 


|. L'EDUCATION - 
- _ L'ORGANISATION 
LA COOPERATION 


Entrez dans la Coopérative de Blé 


est ne confirmation de cette thèse. 
Elle a donné naissance À quatre autres 
phroisses. Elle a donné à l'Eglise plu 
sieurs vocations sacerdotales et reli- 
gieuses, Elle « gardé intacte sa foi, 
ses traditions chrétiennes. 

Parmi les amusemeñts qui eurent 
lieu pendant ces fêtes, le plus intéres- 
sant, le-clou de ia fêté, comme disait 
un témoin, ce fut certainement lai pa- 


rade. Une douzaine de chevaux, mon- 
tés par des cavaliers vêtus à la mode 
dés Indiens d'autrefois avéc plumes sur 


la tête, quelques paires de gros boeufs 
trainant charrettes et tombereaux, la 
danse en rônd des cavaliers sous la 
direction de MM. Jos. Proulx et L. Har- 
rison, une voîture spéciale portant une 
tente qui abritait une Indienne fumant 


le grand calumet: traditionnel et por: | 


tant son petit accroché au dos, tels 
sont les grands traits de cette jolie 
parade qui a beaucoup plu aux assis- 
tants. - - f 

Il ya eu aussi des courses. Bien 
qu'elles n'aient pas été aussi rapides 
que les courses de Winnipeg, elles n'en 
ont pas moins exçité parmi nous un 
grand intérêt. Voici le résultat: 
Courses de chevaux (au trot) — ire 
classe: ler prix (#14), J-B. Perreault; 
2me pris (#9), F. Roque; 2me prix 
($4), L Tougas. Deuxième classe: ler 
prix (#14). L Tougas: 2me prix ($9), 
H. Smith; 3me prix (#4), F. Desautels. 

Course de chevaux (au galop) — ler 
prix (#13). A. Arpin: 2me prix CS), F. 
Roque; 3me prix ($4), A Grégoire; 
4me prix (82), L. Tougas. 

Courses À pieds — Un demi-nille, 


LA PROSPERITE 


NE PEUT ETRE 
ACQUISE QUE PAR 


enfant d'Antoine 
mène Hupé. Parrain 
thur Gagnier et Rosa Nauit.… 

Le 13 juillet — -Dé- 
lina, enfant d'A Ducharme et 
d'Agnès Bérard. Parrain ét marraine: 


5me prix (2450), Mary Sendall, GH | JW. Fiñnigan et Francéza Peliand. 
roux, Man. / Mariages 
éme prix (4638), Mlle Antoinette |‘ 14 4 juillet — Stephen-Li: Watson, 


Gauthier, Sainte-Anne. 

‘me prix (1879), S. Saint-Onge, Val 
court, comté de Sheflord, P. Q. 

Sme prix (3281), Michel Martin, 65, 
ave. Laurier ést. ‘Montréal. 

9me prix (8023), Albert Crevier, 
6985, rue Saint-Denis, Montréal. 

10me prix (2441), Alex. Burns, Gi 


fils de Thomas Watson et d'Anna Mey- 
uak, et Eveline Owens, fille de Joseph 
Owens et de Bernadette Pelland, de 
cette paroisse. 

Le 13 juillet — Louis-Philippe Main- 
ville, de Denzil, Sask, et Alphonsine 
Falcon, de cette paroisse. 

Le 15 juillet — Joseph Hébert, fils 


roux, Man. d'Aristide Hébert’ et d'Exilda Gagnon, 
11me prix (96), Octave Los Ste- | et Dora‘Alice Grouette, fille de feu 308. 
Amélie, Man. 


Grouette et de Lucie Nault, de cette pa- 
roisse.  . pu 
Sépuitures 

Le ré juillet ont eu lieu les funérail- 
les de Gabriel Savoie, mort accidentel- 
lement à Mild Stone, Sask., le ler juil- 
let, à l'âge de 21 ans. Il était !e fils 
de Frédéric, Savoie, de cette paroisse, 
et de feu Elisabeth Dupuis. 

Jeune-homme pieux, économe, d'une 
conduite bien régulière, sa mort a jeté 
un deuil profond sur tôus les membres 
de sa famille éprouvée. Une lettre 
nous apprend que le jeune homme 
avait communié quelques jours aupa- 
ravant. La mort l'a trouvé prêt. 
” Le service à été chanté par le HR. P. 
Elie Savoie, O.M.L, frère du défunt, 


12me prix (1756), Gérard Tanguayÿ, 
1631, rue Wolfe, Montréal. 
. Les cadeaux | 

Parmi les cadeaux reçus, il nous plaft 
de mentionner un riche pavillon doré 
pour ciboire, donné par les Soeurs Gri- 
ses du Couvent de Sainte-Anne. Nous 
avons aussi reçu de Montréal un autre 
pavillon de soie, brodé d'or. La dona- 
trice l'accompagrait d'une jolie poésie. 
Nous la publions ici. Elle réjoutra le 
coeur de tous les paroïissiens qui l'ont 
connue. 


Touchée de sa délicate attention, 
A la paroisse où mon coéur vit encor, 


Je dédis ce modeste pâvillon 
En ce jour béni de la Noce d'Or. assisté comme diacre et sous-diacre des 
Au Dieu tant aimé de sainte Anne, RR. ‘PP. D. Jubinville et L. Gauthier, 
Toujours renfermé-dans le pur eiboire, | 2-M-l. Un grand nombre de parents 
et d'amis de Saint-Bonjface, de Lorette 


Redis-lui souvent qu'il est une âme \ 
Qui travaille ici encore à sa gloire. et de la paroisse A TEE aux funé- 
railles. 
Nous réitérons an K. +. Savoie et à 
toute la famille nos, plus ‘profondes 
sympathies. 


M'accéräerà-t-il, én sa doüce clémence, 
De revivre du passé, le bonheur? 
Revoir Sainte-Anne, quelle jouissance! 
C'est encore le désir de mon coeur. Ar 

1 7° Le 10 juillet la mort visitait une fa 
mille déjà bien éprouvée. Yvonne 

Laurin, enfant d'Arthur Laurin et 

= d'Emma Savoie, rendait son âme à 

Dieu. Elle avalt 25 ans. 

. Douée des plus belles qualités de 
l'esprit et du coeur, elle s'était facile- 
ment gagné l'estime de tous. Institu- 
trice à Sainte-Anne Quest, elle jouis- 
sait de la bienveillante de tous ses élè- 
ves et de leurs parents. Plusieurs non- 
catholiques du district ont tenu à la 
visiter pendant sa dernière maladie, 
et se sont fait un devoir d'assister à 
ses funérailles. 

Minée par l'inexorable  phtysie, 
Yvonne s'est résignée à la volonté di- 
vine. Elle disait souvent à Ba mère: 
“J'ocre toutes mes souffrances au bon 
Dieu.” Pleine de courage jusqu'au 
bout, elie ne laissait jamais échapper 
une plainte. 

Le vendredi 9 juillet, elle reçut la 
sainte communion, et dans la nuit du 
samedi, à 1 b. 30, sans agonie, tran 
quille, elle rendait son àme à Dieu, en 
présenee de toute sa famille réunie à 
son chevet. = | 

Comme sa petite soeur, Catherine, 
décédée en mai dernier, @lle eut le 
bonheur dé-mourir un samedi, jour 
consacré à la sainte Vierge. , 

Le service a été chanté le lundi 12 
juillet, par le R. P. Elie Savoie, cousin 

| de la défunte, assisté des RR. PP. De; 
nys Jubinville, O.M.IL., et L Laplante! 
C.SSR., comme diacre et sous-diacre. 
Mgr L.-W. Jubinville, ami de la famil- 
le, dssistait au choeur. Les jeunes 
filles, tenant les rubans de la bannière 
des Enfants de Marie, s'étaient rendues 
jusqu'à la maison de la défunte, et pré- 
cédaient le cercueil. Son corps repose 
maintenant dans le-cimetière parois- 
sial, à côté de ses deux petites soeurs, 
Joséphine et Catherine. 

Parents chéris qui pleurez, séchez 
vos larmes. La mort de ces trois en- 
fants à été si belle, si chrétienne! Au 
ciel elles prient pour vous. 


J'ai vécu chez vous, humble 
j missionnaire, 


Missions 

Les RR. PPS.Jos. Carmel et Ed. 
Dionne, C.SS.R., dé notre communauté, 
ont donné la semaine dernière les ex: 
ercices de Ia mission à Somerset. 

Les RR. PP. Jos. Carmel et L La- 
plante, C.SSR., iront la semaine du 25 
prêcher à Wolseley, Sask. 


à Enfants de Marie 


- COOPÉRATIVE 


DU MTS LA SASKATCHEWAN DE L'ALBERTA 


COOPERATIVE DE 


 REGINA, SASK. CALGARY ALTA. À: 


avait lieu une réunion spéciale des En- 
fants de Marie. Elles ont choisi les 
membres de leur conseil Voici le ré- 
sultat: Adrienne Desautels, présiden- 
te; Philomène Carrière, vice-présiden- 
te; Antonia:Nault, assistante: Yvonne 


Dimanche dernier, après les vêpres, 


ER pecréaire: Rose. Hébert, tré, | d 
rentia Girard, ire conseil- 
lère; Géraitis e Guay, ?me conseillère ; 
Winnie Owens, directrice du éhant, 


€ 


a 2 ie foouris Bréle. (née Mé 
lina Parent), ont le plaisir de faire 


part à leurs parents et amis de la nais- 110 personnes étaient présentes. 


sance d'une fille, baptisée le 18 juillet 
sous les noms de Marié-Georgette Elia- 
ne-Aimée. | Parrain et marraïnk: M. et 
Mme Théodore Gauthier, représentés 
par Mlle Alice Parent. et M. Aimé Pa- 
rent. Mme Joseyh Pareñt portait 
l'enfant. 4 
tte de 3 ; 


SAINT-EUSTACHE 


Notre fête annuelle du ler juillet 
fut un beau succès À la messe d'ou- 
verture, chantée par M. l'abbé J.-M. 
Comte, nous eûmes le plaisir d'enten- 
dre une allocution patriotique du R. 
P. Durocher, S.J., préfet au Collège de 
Saint-Boniface. Puis les dames ét les 
jeunes filles rivalisèrent de zèle et de 
talent pour tout organiser ët tout me- 
ner à bonne fin Les liommes et les 
jeunes gens manifestèrent un entrain 
et une bonne volonté peu ordinaires, 
partout où leur présence était utile ou 
nécessaire. RE 

Les tables à diner et tous les comp- 
toirs furent tenus d'une manière par- 
faite. 
et les résultats bien encourageants. 

Des trois candidates du concours, 
Mile Eva Potvin est sortie bonne pre- 
mière, suivie de près de Mme Armand 
Laurin. Mile Virginie Allard s'est 
aussi dépensée au succès du concours, 


tribués aux personnes victorieuses 
dans les courses et les jeux de tout 
genre, avaient été gracieusement of- 
ferts par des. personnes généreuses. 
Les-bix magnifiques cadres contenant 
les portraits des anciens curés furent 
tirés solennellement par Mlle Del- 
bridge, une gentille petite fille appar 
tenant à une famille anglaise -protess 


heureux gagnants: 


tache, avec le numéro 272. 

Les RR. SS. des Missions, avec le 
numéro 8, 

Mme J.-A. Olivier, de Sainte-Agathe, 
Man., avec le numéro 2560. 

‘M. A. Bertrand,4d'Elic, Man. 
le numéro 1202. 

Mile Thérèse Longpré, de Saint-Bo- 
niface, avec le numéro 2107. 

Mile Josephine Lussier, de Selkirk, 
avec le numéro 1538. 

Nous félicitons toutes ces personnes 
et nous Iles prions de communiquer 
avec M. le curé pour choisir le cadre 
qui leur revient. 

L] L] L 1 « 

Hi y a 25 ans nous arrivait iéi une 
belle communauté, enseignante et clof- 
trée en même temps; nous voulons 
parler des religieuses de Notrg-Dame 
dés Missions. Et le dimanche 25 juil- 
lét nous célébrerons cet événement par 
une messe solennelle et un sermon de 
circonstance. Dans l'après-midi, nous 


avec 


aurons dans notre salle. paroissiale, |} 


toute rajeunie par sa nouvelle toilette, 
une belle séance dramatique, comique 
et musicale préparée depuis un certain 
tempsdéjà par les religieuses et leurs 
élèves. 

Les quatre religieuses fondatrices: 


‘Mère Marie-Saint-Albert, Mère Marie- 


Sainte-Eusebie- Mère Marie-Pia de Jé 
sus et Soeur Marie Sainte Ida, toutes 
quatre actuellement encore au Cañada, 
seront présentes aux noces d'argent. 
Conduites par M. Y. Lachance, elles 
arrivèrent à Saint-Eustache le 18 oc- 
tobre 1901. M. le curé Martin, actuel- 
lement curé de Säint-Joséph. les reçut 
avet une paternelle bonté et leur sou- 
haïta la plus, cordiale bienvenue. Les 
institutrices fu temps et ieurs élèves 
avaient organisé une petite fête de 
réception, touchante en sa simplicité. 
Tous les paroissiens leur témoignérent 
une généreuse sympathie. 

L'ancien presbytère leur servit de 
monastère provisoire. On'y étalt bien 
À l'étroit et les choses nécessaires 
manquaient parfois; mais les oeuvres 


bonté leur était montrée par chacun: 
que ce temps de “fondation a laissé 
derrière lui un souvenir indéfinissable 
de bonheur ét de paix 

C'est tout ce que nous pouvons écrire 
aujourd'hui et il nous faëdra revenir 
sur ce sujet. Mais nous Le pouvons 
remettre à plus tard l'appel que nous 
voulions faire à tous les amis des reli- 
£ieuses, à tous ceux qui ont bénéficié 
de leür dévouement et: de leur piété, 
da dioinire à nous le 25 juillet pour 
rendre hommage à l'institut de N-D. 


; Êdes Missions et ayx nobles fondatri 


cex du convent de Saint-Eustache. 


-Toute la journée fut grandiose 


Les bourses et les beaux prix ‘aise y 


tante du district, et voici = lists des | 


Mme J.-Alfred Lynch, de Saint-Eus- 


s'annonçaient si prospères et tant de 


tricités américaines. En ‘vo ram 


fotvelle: au: dé l'éntrée lle : 

position du t'claquant Li AL 

tadelphie, éù a tonstrult une clorhe for. 
| midabte. + | 


nice er 
dise Li nf Ti re 
x [hauteur, 22 mètres:-diamètre, 15; 808 + : 
Dimänehé dernier, 18 juillet, la mes 

se a été dite par le R. P. Roy, SJ. [elle sera éclairée par la bagaialle de 
125.000 ampoules électriques. gui os 


CPP 


M. 
Samedi dernier, M. 


anniversaire de mariage à La Broguerie, Man, ARR pet 
Mnie David Gauthier et M. Gauthier PU 

deux de leurs petites-filles ‘avaient aussi choï per poër la la date 
mariage 


Lesenfants pleurent pour a Casio 


Mme A. SAINT-LAURENT s 
Mmé A. Saint-Laurent ont célébré leür 5ôtñe 


et 
et 


FE 


LEE 2 t'ont 
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Spécialement préparé pour les enfants de tout PAGE Ag 


C’est un substitut inoffensif pour l'huile de castor, ni ge BA 
rique, gouttes et sirops calmants. Pas de narcotiques! ». ARTE 


Mères! Le “Fletcher’s Cagtoria” s]le recommandent. : ‘Le “Castoria"*ique: + 54t 
été employé depuis plus de 30 ans! vous avez toujours acheté RO last" 
comme substitut inoffensif et agréable | gnature de + Lu 
pour l'huile de castor, parégorique, DA UE 


gouttes pour la dentition et sirops cal- “used 
mants. Ilne contient pas de narcoti- 1 
ques. Chaque paquet contient les direc- 2 srl 66 
tions nécessaires. Tous les médecins ‘x 11814 

; +5 
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“MARIE BRIZARD 


CREME ve MENIHE VERTE 


A LA GLACE PILEE 
ME MTHE GREC MADIMIE 


[BR a —— Cu C— 


VOUS ETES CORDIALEMENT INVITE 
A UNE SERIE DE 
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rimentés en Science Domesti ti 
membres du Dep rtemeï 
E.-W. Gillet Die Lt 
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sr 


Du 26 au 31 juillet 


| IST-PIERRE TRADING Co. Ud| 
x Run RE 


poids sera de 80 tonnes. Et, la nuit... 4 | 


ie 


Li ds. . PE 


doses, 
TE 


un 


, curé de flalny River, décernée 
id Trôiiler. Médaille d'or offerte 
l'hon. Albert Préfontaine, ministre 

slture, décernée à Eliza Taille 
Médaille d'or offerte par M. AL. 
, député, décernée à Mlle Mar- 


F5 res de sa fondation. 


x 


ha 


l'Orade XI, classe À — Magnifique 
saine de sainte Thérése de l'Enfant- 
Jésus, oûsrte par M. Omer Bisson, 
Maire de La Broquerie, décernée à 
te Normandeau. 
"Ur reconnaissant merci aux distin- 
jiés donateurs, qui savent si bien en- 
tage l'éducation de l'enfance, et 
y Dius nineères félicitations aux chè- 
s élèves finissantes. - Nous leur sou- 
haitons une lopgue, et fructueuse car- 


TRIBAULTVILLE 


: Fête champêtre 
"Les 4 et 5 juillet, la paroisse de 
Sainte-Anne des Chênes célébrait le 
Plus 
modeste, Thibaultville veut, le ler août 
— retenez bien cette date — fêter Je 
25me anniversaire de la première mes- 


: se dite sur le territoire de la paroisse 


de l'Enfant-Jésus. 

‘* Une telle date ne doit pas passer 
inaperçue. Déjà un” intéressant pro- 
krauime est dressé: nous en donnerons 
prochainement le détail. La cérémo 
‘ate religieuse sera suivie d'une fête 
‘champêtre, dont organisateurs et or- 
&apléatricés — on connaît leur compé- 
tence — veulent faire un gros-snccès 
à en croit la rumeur, les hôtes, 
don espère nombreux, ne pourront 
que garder un charmant souvenir de 
‘’feur visite à notre paroisse, le 1er 
août 1926. 

: me. ne. En 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Décès 
Joseph Valcourt ekt décédé, le sa- 
anedi. 17, à 3 h. de l'après-midi, arrès 


LL upe anémie pernictense qui durait de- 


ds 


puis deux ans. 11 se rendit à Roches 
ter en avril 1925, et les traitements qui 
lui furent donnés au célèbre hôpital 
des trères Mayo lui procurèrent quel- 
que soulagement: depuis ce temps, il 
prenait des traitements Aux Rayons X 
à Winnipeg. Au printemps dernier, 
quand 11 ent une attaque d'influengs, 
sa santé donna de sérieuses _inquiétu- 
des. L'issue fatale ‘n'était pas en 
doute depuis quelques semaines. 
Né en 1890 à Saint-Jean Baptiste, il 
suivit les coûrs de l'école primaire en 
cet endroit, puis fit un cours commer- 
claj au Collège de Saint-Boniface; en 
©1909 & entra au service de la Banque 
Northern Crown, et après de rapides 
promotions fut mis en Charge de la 
suceursale de ce villase en janvier 
42914. quand celle-ci fut ouverte. Il 
resta au service de ceite institution, 
qui devint ta Banque Royale, jusqu'en 
mars 1920. H ouvrit alors un bureau 
le notaire public et fit de brillantes 
affaires. Maire du nouveau village in- 
“éorporé en 1920, il fut réélu en 1921 
JL était secrétaire de toutes les socié- 
tés de crédit rural dans Ve district, et 
"aussi assesseur pour la)municipalité 
gürale. de Sainte-Rose; Chevalier de 
Colomb du Conseil Winripeg no 1107 
11] épousa Anna Laboëssière, de So- 
menset, le 10 août 1916. Il laisse sa 
veuve ét cinq enfants en bas âge. 

‘Ji sera universellement regretté par 
ses nombreux amis | 

* L 1 . 

M. Zotiaue Rhéaume est décédé su- 
bitement te jeudi 15 courant, d'uge con- 
gestion cérébrale, à l'âge de 51 ans. 

N6 à Montréal, il résida aux Etats- 
Unis jusqu'et 1919, alors qu'il vint à 

ù upbin. 11 arriva à Sainte-Rose en 

4 comme marchand général En 

janvier 1918 il fut nommé secrétaire 


DA) 


DRHAMILTON 


’ 


ADIFS DES 


La 


n 


et Rita, de Winnipeg, et six enfants 
faisant leurs études. 

M, Rhéaume étalt Chevalier de Co- 
lomb, affMé au conseil de Winnipeg, 
et membre du choeur de chant de l'é- 
£lise paroissipie. \ 

‘ Nos condoléénces à ces deux famil- 
les. 4 
. . 


M. W.B. Scarth, suciennement avo- 


‘cat de Sainte-Rose, maintenant à Eik- 


born, est en visite ici. 


LETELLIER 


Nous jouissons depuis une quinzaine 
d'une température: favorable pour la 
moisson, là chaleur, ayec de bienfai- 
santes averses, a succédé aux pluies 
abondantes, et les apparences pr'omet- 
tent une abondante récolte, si la Pro- 
vidence nous exempte de la grèle et 
de la rouille. 


L} » 

La dirt D se poursuit avec ac- 
tivité, M, Breton occupéra bientôt 
sa nouvelle résidence. M. Xavier Ju- 
binyille jouit déjà depuis quelques 
jours de sa nouvelle maison spacieuse 
et confortable. Le travaff de recons: 
truction de la demeure de M. Joseph 
Parent se fait rapidement, et cette 
famille se remettra prochainement 


[des grands inconvénients causés par 


l'incendie, Une équipe d'ouvriers a 
commencé cette semaine à démolir 
l'élévateur à grain des Fermiers-Unis; 
l'on érigera À sa place une bâtisse plus 
spacieuse et plus moderne sous tous 


rapports. 
» 


L] PR 1 
La présence de nombreux institu- 
teurs, instftutrices et élèves dés col- 
lèges et convents apporte une gaieté 
nouvelle dans la paroisse. Il fait si 
bon à la campagne dürant cètte saison 


de vacances. 
L 1 L] L] 

M. Rodolphe Bélanger, du grand sé- 
mw-inaire de Québec) passe ses vacances 
avec sa mère au presbytère. 

L] [3 L 
De Joyeuses réunions ont eu lieu 


pour fâter les heureux élus de l'hymé- 
née, Mille Eva Bois et M. John Press- 
Jing. De nombreux cadeaux leur ont 
été offerte par leurs parents et amis 
M. John -Prbesting, sous-agent à la 
gare du Cauedien National, après a voir 
suivi pendant plusieurs mois des leçons 
de catéchisme, à été baptisé le samedi 
10 juillet, par M. le curé Jutras. Ses 
parrain êt marraine fureñt M. Odilon 
Bois et Mme veuve Joseph Bois 
Baptème 
Læ 12 juillet — Marie Blanche-Eugé- 
nie, enfaut de Met Mme Joseph Gou- 
let ; Parrain et marraine: M. et Mme 
Jean Goulet, de Saint-Malo, grand-pa- 
ronts de l'enfant, représentés par M. 
Léon Bruyère et Mme Félix Grégoire, 
de Saint-Jean-Baptiste. 
| Mariage 
Le mercredi 14 avait lieu le mariage 
de M. John Pressling avec Mlle Eva 
Bois, fille cadette de Mme veuve Jo- 
seph Bois. Le mariage fut béni par 
M. le curé Jütrds. Mlle Alice Jutras 
joua une marche nuptiale, et les Æn- 
fants de Marie chantèrent des canti- 
ques appropriés pendant la messe. 
Les solistes étaient Milles. Annette 
Boissy, Yvonne Corbeil et Antoinette 
Houle. M. Hector-J. Bois conduisait 
sa soeur à l'autel, tandis que M. Léon 
Bruyère était témoin pour M., Press- 
ling. > 
Après le mariage une réception eut 
lieu chez Mme Bois. Un bon nombre 
de parents et d'amis s'étaient rendus 
pour offrir leurs félicitations à l'heu- 
reux couple qui partit en voÿage à Chi- 
cap et Garry, Ind, 
L2 Li L1 
Une partie de balle chaudement con- 
testée eut lieu dimanche après-midi 
entre une équipe db Saint-Boniface et 
celle de Letellier. Le résultat fut en 
doute jusqu’à là fin de la partie: les 


points furent de'5 à 4 pour Letellier. 
; . s 
Après les yêpres, dimanche soir, M. 


sw Chamberland ft part aux parois- 
ens des travaux accomplis au con- 
grès de l'Association d'Education. 
Retraite fermée pour jetmes 
filles à Saint-Adolphe 


Du 26 au 30 juillet, un R Péfe Jé 
suite donnera les exercices d'une re- 
traite fermée à Saint-Adolphe. Tou- 
tes les jened filles désire ses de se 
retremper dans ces saints exercices 
sent cordialment invitées. 

220 0— ——— 


Retraite fermée 


Les RR. PP. Jésuites précherout une 
retraite fermée au courent des Soeurs 
Crises à Saint-Norbert: . Une invita 
Uon pressante est adressée aux jeiurer 
filles, car cette rétraite sera probable 
Meñt la dernière de lé salson Lou- 
vertüre de 14° retraite aura lied le 5 
soût à T h, du soir, 


. « t ñ 
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SAINT-BONIFACE | 


Pique-nique des Artisans 
Canadiens-Français 


Les Artisans Canadiens-Français, 
succursale. de Saint-Boniface, ont eu 
une belle fête” patronule, le dimanche 
18, à Sairt-Norbert. 11 y avait plus de 
200 personne sur le beau terrain mis 
à la disposition de la succursajé par 
Mer G. Cloutier. 

Après le repas aux paniers/uux sons 
harmonieux d'un orchestre, il y cut 
des courses amusantes pour dames, 
messieurs et enfants. À 7 h. un tram- 
way spécial ramena les excursionnis 
tes directement à Szint-Boniface. 

Des remérciements sont offerts à 
tous ceux qui ont donné des prix. 

Plusieurs se demandent: ‘A quand 
une autre belle journée de famille com: 
me celle-là?” Bientôt, nous espérons. 

——— 249 0— 


Décès de Mme M. Vaudry 
Lo annee : 

Le dimanche 18 juillet, Mme Maxime 
Vaudry est décédée à la résidence de sa 
fille, Mme Alfred Corbeil, 284, rue No- 
tre-Dame. lle était âgée de $4 ans 
et était née à Fort Rouge, près du 
cimetière Sainte-Marie. 

Lui survivent: deux soeurs: Mme 
Joseph McDougall, de Fort Garry, et 
Mme W. Bouvet, de Prairie Grové, 
Man.; trois fils: Rémi, d> Dolisile, 
Sask., Michel et Henri, de Saint-La- 
zare, Man.; deux filles: Mines Alfred 
Corbeil et Emile Deschambault, de 
Saint-Boniface. 

Les funératites -bnt eu lieu 
matin à l'église de Fort Garry. 

a 


Concett français à CKY 
Le prochain concert français au r£- 


dio aura lieu le 9 août, à 9 h. du soir, 
M. Salomon Hélie est au programme, 


mardi 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Le 29 juin, à 8 h. 30 du soir, il y eut 
une partie de cartes iutime donnée par 
Mmes J.-A Rousseau et veuve A. Du- 
pas, au no 227, rue Bertrand, au profit 
des pauvres. Les organisatrices n'ont 
épargné aucun trouble afin de mettre 
leur domicile disponible pour cette 
oeuvre de charité et eurent le plaisir 
d'avoir une assistance très nombreuse 
et enthousiaste. : 

Après avoir joué 15 parties de car- 
tes, à 10 tables, or servit un délicieux 
goûter fourni par les organisatrices, 
pendant lequel on anronça les résul- 
tats comme sui: 

Premier prix pour messieurs, ‘M. 
Charles Quelletie; consolation, M. J.-A 
Rousseau. Premier pri des dames, 
Mie Jeanne Lavoie; consolatien, Mi 
Lucienne Paul. ! 

Le tout fut suivi d'une rafle qui rap- 
porta de bons résultats. Les gagnants 
furent Mme C. Joyal et M. C. Ouel- 
lette, 

Nous devons féliciter chaleureuse- 
ment ces bonnes dames pour la belle 
oeuvre qu'elles ont entreprise afin 
de venir en aide aux pauvres qui nous 
entourent. Les dames du Cerele Ste 
Elisabeth, dont elles font partie 
étaient presque toutes présenteé, pré- 
tes à encourager fOute oenvre de cha- 
rité. 

” La partie de cartes était sous la di 
rection de deux membres du Cercle 
Ritchot de l'A, C. J..C; qui, comme 
acéjistes, sont toujours heureux de 
prêter leur concours pour toute oeuvre 
charitable ou sociale. + 

La soirée se termina par de belles 
chansons canadiennes. La paroisse de 
Saint-Edouard y était représentée. 

C'est, croyous-nous, dans un ras- 
semblément comme celui-là que nos 
apprenons à mieux pous connaître 
Aidops, tout en s'amugan:, les c:% 3 

rolssialés ; c'est alusi qu: : dé par 
viendre” à garder n2s Canadiens fran 
çais ©h.- J0Ls, Lout en procurant un 
amusement saln êt en c'iltivañt le goût 
de la bone chanson française, 


…“ + 
cn 


om 
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L'étole en fourrure que l'Hospice 
-Taché a fait rafler a été gagnée par M 
Fred Naïlor, 4, rue Ferris, Pawtucket, 
R. I. Mlle Aiphonsine Poirier est l'het- 
reuse gägnante de la montre et &r. 
raflée aussi au profit de. l'Hospice 
Taché. o . 
— 2229 2 —— 


L. D.C.F. 


On prie les membres de vouloir hien 
remettre tous les livres de bibliothèque 
avant le ler août à tune des adresses 
ci-dessous: Mlle Madeleine Mager, 298. 
rué Dumoulini Mlle M. Painchaud, 
175, rue Masson. 
nnanse. 1 à cms ess 


La Crèmerie de St-Boniface 


Trois premiers prix à l'exposition de 
(Calgary, trois à l'exposition d'Edmon- 
ton et un à l'exposition de Brandon: 
voila ce que vient de décrocher Ja 
Crèmerie de Saint-Boniface, établisse- 
meut qui fait honneur à l'élément ca- 
nadien-francais.* Et les expositions ne 
sont pas finies’ Nul. doute que d'au- 
tres succès viendront s'ajouter à ceux- 
ci. 

Nous sommes heureux d'offrir nos 
félicitations awx têtes dirigeantes de 
cette crèmerie qui rivalise si avYanta- 
geusement avec les crèmeries étrangè- 
res el nous espérons que nos compa- 
triotes sauront prouver leur apprécia- 
tion en encourageant un établissement 
dont nous avons raison d'être fiers. 

D ——— 
Balle au camp 


a 


Jamais peut-être la foule énorme qui 
s'était rendue, dimanche, sur le terrain 
de jeux de Lætellier, n'avait vu une 
joute ausi enlevante, aussi fertile en 
exploits de tous genres, que celle qui 
s'est terminée en faveur du club de l'en- 
droit par un résultat de 6 à 5. 

Trop confiänte à la dernière man- 
che, l'équipe de Saint-Boniface a vendu 
la partie par une erreur de jugement. 
Cependant Gosselin, du club de Saint- 
Boniface, a droit à des éloges pour la 
facon dont il lança, tandis que Marius 
et Pageau, au bâton, firent merveille. 
Bélanger et Bouchard jouèrent très 
bien au €ehamp. 

{æ club de Saint-Boniface remercie 
le club de Letellier de sa cordialité. 

Le dimanche 25 juitlet, te Saint-Boni- 
face recegra le Saint-Vital. Après cet- 
te date il est libre et il-lance un défi 
aux meilleurs clubs de la province. 
S'adresser à M. Adolphe Boyer, Col- 
lège de Saint-Boniface. 

—— —— 0200 2——— 


Examens de musique 


Tous les ,.élèves présentés par 
Mme Royal aux derniers examens de 
musique (piano) dy Conservatoire de 
Toronto, ont obtenu un beau succès. 

Premier examen: Denise Gaudette. 

Elémentaire: Avec distinction: Alice 
Poitras, Roland Pelletier. Avec suc- 
cès: Euclide Pelletier, Lucien Pelle- 
tier. 

Primaire: Avec distinction: Gilberte 
Fortier, Vera Robinson. 

Intermédiaire: Hélène Royal. 


Baptêmes 


Joseph-Jean-Baptiste, fils de Antonio 
Rousseau et dé Marie-Anne Clément. 
Parrain et marraine: M. et Mme JB. 
Joyal. 

Marie-Jeanne, file dè Josephat Fre- 
dette et de Dorothée Laroche. Parrain 
et marraine: M. et Mmé Edouard La- 
laine. 

Marie-Jeanne, fille de Wilfrid Paquin 
et de G. Sayoie. Parrain, M. Rodrigue: 
marraine, Emma Paquin. 

Jean-Paul, fils de J.-H. Desautels et 
de Hortènse Dion. Parrain, $ Nault ; 
mar”ali:v, A. Désautels. 

Marie-Thérèse, fille de D. Hears et 
de Adélis Hébert. Parrain, Th, Malte: 
marraine, Andréa Hébert, ! 

Joseph-Heuri, fils de E. Perrop et de 
Emma Millette, Parrain et marraine: 
M. et Mme Raymond Millette. } 


Le magasin T. Eaton, de Winnipeg, qui a_célébré son £ime pnhiversaire 


Marie-Ange, fille de Almé Lévèque 
et de R.-A. Ricard. Parrain ‘et marrai- 
ne: M. et Mme Aïb. Ricard. 

Mary-A. Zastre, fille de Noël Zastre 
et Catherine Crocker. Parrain et mar- 
raîne: M. et Mme Z. Leclair. : 
—Henri-Jules-Pierre, fils de Adrien 
Sourisseau et de Valentine Henry. 
Parraih, Pierre Sourisseau; marraine, 

Mardi soir dernier, les congressistes 

Priscilla-Dolorès, fille de Pierre 
Beauchemin et ée Emma Dupuis, Par: 
rain, Delphis McDougall; mafraîine, 
Alice Carrier. - -+ 


PETITES NOTES 


11 y aura assemblée publique de la 


Société Saint-Jean-Baptiste de Saint- || 


Boniface, dans les-salles de Union 
Canadienne, le lundi 26 courante Tout 
le monde gst invité. 


L] + L] 

M. et Mmeéf Norbert Jutras et leur 
famille sont revenus de Kenora après 
avotr passé quinze jours à “Villa Lau- 
rendeau”. ” 

* L_1 L 1 = 

Jeudi matin, à 8 h. 15, à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, un service 
sera chanté pour tous les archevèques, 


évêques et prêtres défunts. 
À . 
Aux examens de musique de l'Uni- 


versité de Toronto, Mme de Ja, Bar- 
rière à présenté deux de ses élèves 
qui ont passé avec succès le premier 
grade: Mles Dorothée L'Abbé et Win- 
nie Baldwin: 


UNION CANADIENNE 


Mardi soir dernier, jes congressistes 
de l'Association d'Education, réondant 
à notre invitation, ont bien voulu ve- 
nir passer la soirée dans nos salles. 


lité de faire de même, et nouz lui ‘en 
sommes très reconnaissants. 

Le programme était improvisé de 
toute pièce par notre chapelain qui a 
un don tout particulier pour organiser 
ces petites fêtes, — disons la vérité, 
pendant qu'il est loin, — et il va sas 
dire qu'il était vaillamment secondé 
par notre président, le gérant du club 
et le président du comité de musique, 
pour ne nommer qué ceux-là. 

Mile Yvonne Thibault, M. W.-J. Thé- 
riault et Mlle Alberta Bernier, qui pré- 
tent toujours généreusement le Con- 
cours de leurs talents À nos organisa- 
tions sociales, paroissiales et autres, 
étaient au programme. Les deux pre- 
miers, accompagnés au piano par Me 
Bernier, rendirent un duo avec brid 
et les applaudissements prolongés 
qu'ils reçurent prouvèrent de façon évi- 
dente qu'ils s'étaient exécutés comme 
ils le font toujours. 

Il serait trop long de reproduire le 
programme en détail. Mais mous ne 
saurions omettre de mentionner qu'il y 
avait dans la salle un bon vieux Cana- 
dien en-bonnet rouge. 1] avait la barbe 
et les cheveux blanes et tremblait com- 
me un nühagénaire. 11 chanta quelques 
vieilles chansons d'une voix chevrotan 
te qui devait rappeler d'agréables sou- 
venirs à certains des plus âgés dns 
l'assistamce, Disons simplement que 
notre vieux n'est pas âgé. Il n'est pas 
des tout jeunes, mais il n'est pas vieux. 
Nous avons promis de taire son nom, 
mais gous sommes bien tentés de dire 
qu'il est un des jeunes échevins dé 
Saint-Boriface et. mais nous ne Île 
dirons/nas. 

M. le curé Rousseau, de Mariapolis, 
M. Jos. Granger, de La Broquerie, et 
un vénérable délégué de la- belle pa- 
roisse de Saint-Lazare, ônt aussi con- 
tribué jeur part au programme, en nous 
disant quelques vieilles chansons cana- 
diennes. 

M. l'abbé Deschambault,. le dévoué 
chapelain de l'Union qui remplissait 
les fonctions de maltre des cérémonies 
pendant la soirée, fait remarquer que 
notre ancien chapelain, M: l'abbé La- 
ole, dont nous, ayepsiioque gardé un 
Aexéable, souvenir, est. avec nous ce 
goir, et il le prie de dire quelques 
mots, , Ce dernier répond aussitôt qu'il 
est content de se retrouver à T'Ugion 
pour un moment, et iloffre ses remer- 


Monseigneur l'Arehevêque eut en 


7 à 
| , | 1 
LE voyageur, autrefois, comp-  - 
. “M tait-sur son épée ou sou 
pistolet pour protéger son &r- 
gent. Aujourd'hui, il emploie 
- des Chèques de Voyageurs. 


Avant. de partir pour voyage, échangez 
votre argent dans une de nos euccursales, 
pour des “Chèques de Voyageurs”. 


1 # | 5e record du développement du u:a- 

Pierre :! |gasin Eaton de Winuipég tient du ju) 
dige. Au début, ce fhagäsin ocoupelt 

‘un espace de 6 acres ‘;: aujourd'hui, 

cet espace mesure 37 acres. Læ noin- 

bre dès employés était de 659 en 1905: . 

‘on en emploié actuellement plus le 
6,000. 

Le premier magasin était à £iuq (ta- 
ges et s'étendait jusqu'à 150 pieds en 
arrière sur les rues Donald et Hir- 
grave. Le spacieux édifice d'aujour- 
d'hui est de huit étiges et s'étend j:8- ‘ 
qu'h 800 pieds sur la rue Donald. 1e, 
service de commandes par JA poste oc- 
cupait autrefois un espace daus le r1a- 
gasin de la villé; en 1916, un nou.el 
édifice de huit étages fut construit à 
cet eflet, à l'angle'des rues Hargrave . 
et Graham; une aüiré section de neut 
étages fut ajoutée en 1920, et aujcitr- 
d'hui on construit un neuvième étuze , 
sur le premier édifice. | 

Comme le développement dé ce 1'ra- 

d gasin allait toujours croissant, on dé- 
cida de construire une suceursale à 
Saskatoon en 1916, pour le manier ‘nt 
des articles considérables, tels 16 
meubles, instruments agricoles, épi e- 
res. . Une succursale semblable ut ‘ 
construite à Régina en 1918. L'and r- 
{2 des groceterins furent ouverte à 

añdon, Moose Jaw, Calgary et “d- 
imonton. | 

D'autres édifices: le pouvoir électri- 
que, les établés et un garage, s'ajoutè- 
rent aux autres dépendance de 1910 à 
1918. On projette la,construetion d'un 
nouveau A CA au coin des rues Gra- 
ham et Carlton cet, été, de mé e 
qu'une imprimerie Sur la rue Alexan- . 
der. 


M. L'ABBE SABOURIN, 


visiteur des écoles, qui vient ‘d'être 
* nommé curé de Saint-Pierre-Jolys 
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ciements eu £son nom £&t en celui des 
visiteurs, à'tous ceux qui ont contribué 
à leur faire passer une agréable soirée. 

Puis notre chapelain affirme, en hé- 
sitant, que Monseigneur voudrait sans 
doute nous dire un mot. Sa Graïideur 
se lève en esquissant un sourire. et in- 
tercale, entre des paroles aimables, 
quelques bons conseils À l'adresse des 
deûnes. 

On chante ‘“O Canada” avec enthou- 
siasme, et les visiteurs se dispersent 
aux, sons de l'orchestre qui s'est ré- 
cemment organisé à Union. 

* +”. # à 

M. l'abbé Deschambault est ajlé à 
Edmonton, en compagnie de M, le ma- 
gistrat H. Läcerte, représenter l'Asso- 
ciation d'Education au Congrès de l'As- 
sociation Canadienne-Française de l'Al- 
berta. 


WINNIPEG — Charles-J. Brown, vé- 
téran des employés d# l'hôtel de ville, 
est décédé jeudi dernier. 11 avait «t6 , 


crmployé civil pendaht 43 ans. 


LE] L 
& quand le déménagement? / Tou- 
jours le mystère! On nous annonce 
une grande, grande, grande surprise à 
ce sujet. Patience donc. Qui vivra 
verra! ; 


DOS! 


. L] L] 

Depuis quelque temps on fait de la 
musique dans 05 salles. Notre ‘par- 
dien, qui est un amateur, a découvert 
quelques jeunes musiciens qui ne de- 
mandent pas mieux que de se déve- 
lopper, et il est intéressant de les voir 


au travail. Bravo les jeunes! 
+. L1 


Le troisième concert au radio, ‘de- 


puis que ces concerts sont donnés sous muscles 
les auspices de l'Union Canadienne, a endoloris 
été radié lundi soir. M. Benoist, qui et 

ten est chargé, nous promet de la bon: jointures 


ne musique pour l'automne. 
* e L 


Les directeurs de l'Union tiennept 
leurs assemblées régulièrement. 11 
faut voir ces dix sages autour de 1: 
table du comité. I] ne faut pourtant 
pas dévoiler ros secrets de famille! 
Mais, certains soirs, la discussion est 
animée, les reparties sont vives, Pour 
le spectateur désintéressé, c'est le si- 
gne que l'Union a des administrater rs 
qui prennent leur tâche au sérieux, et 


c'est un heureux présage pour elle. 
L2 . L] 
Nous rappelons à nos amis qui sont 


dans les affaires, dans les bureaux, etc. 
que notre. jeune secrétaire, David 
Joyal, a toujours une liste de.nos ein- 
bres qui cherchent de l'emploi., Que 
tous ceux donc qui connaissent des po- 
sitions vacantes lu! en fassent part, 
et H se chargera de voir ceux «ui sont 
intéressés. 


EN FEUILLE 


Reçu AUTRE TONNE dé tabac 

. en feuille, vieux de ux, ans. 
Garanti;  N'avons je reçu 
auparavant un tabac. d'aussi bon- 
ne qualité, x 


Un essai vous convaincra 
Satisfaction absolument assurée 
Prix courants, f.0.b, Saint. 


; ——— 4 085-0— —— Boniface Baliots 
Le 21me annivergaire de la|® Grand rouge 9 40 9 35 
fondation du magasin Grand Havane .... 40 
Eaton Pet hotes. 2 
11 y a eu 21 ens, jeudi, que le maga-|B Puriey No 1,.,,... 


siu Eston fut oùvert à l'angle des ruës 
Portage et Donald. Lady Eaton, le 
mafor WT. Eatôn, gérant des manu- 
factures Eaton de Hamilton, Ont. et 
M, Harry McGee, qui fut sürigtendant 
du premier magasin de Winnipeg, sopi. 
arfivés pour prendre part aux fêtes de 
cet anniversaire, 


et 


A 


‘ 
i 
1ià 
; 


. tout: Hein! ces gens! 


mile cinq cents. à cette date de 23 
noremibre “Wais maintenant la route 
DR CR, 08 PE NOR Glun Ià per 
y atxumaier les obstacies" 


(On <e rappele que l'entité s'était ots- 
timé à garder Theure de Londres à sa 
fameuse montre de famille. tenant pour 
fauves touier les heures des pays 
au traversait. Or, ce furlà, bien 
qu'i ne l'eût jamais ni avancée ni re- 


| taréée, sa montre se trouva d'accord 


ave let chronomètre du bord 

St Passepartont triomphe cela # 
comprené du reste. I] aurait bien vos 
Ja savoir te que Fix aurait pu dire, 
mA eût été prése=t 
_ Ce coquin qui me räcontait sn tal 
d'hisicires sur les méridiens, sur le 
soleil, ser La lune! répétait Passepar- 
St on Le 
écontait. e= ferait de la belle horioge- 
rie J'étais bien sûr qu'un jour ou 
l'astre, le soleil se ééciderait à se rt- 
gier ser ma montre! 

Passæparont ignorait ceci: c'est que 
si le cadran de sa montre et 616 di- 
visé en vingt-quatre heures comme les 
horloges faliennes, il n'aurait ea au- 
cun motif de trimpher car. es aiguil- 
les de son instrument, quand HN étant 
neuf heures du matis à bord. auraient 
indique meuf heures du soir. c'est à dire 
ka ?ime heure depuis mimuit, — d'#é- 
rémce précinément égale à celle qui 
existe entre Londres et le cent qeaîre 
vingtième méridien 

Mais st Pix avait été capable d'expli 
quer cet eflet parement physique. Fas- 
separtont, sans dote, eût 16 incaps- 
ble sinon de le comprendre, du moins 
de racmelre Et en tout cas, si par 
impossible, l'inspecteur de police se 
fét inopinément montré à bord en ce 


moment. il esû probab'e que Passepar- 


LL 22 


lu 
/ 


tout, à bo ."roit . eût traité 
avec lui an sujet tout différent et d'une 
rate autre mazière 

Or. où était Fix en ce moment? 

Pix était préciséemeat à gord da “Ge 
peral Grant”, 

En effet. en arrivant à Yokohzma, 
l'agent abandonnant Mr. Fos qu'ü 
comptait retrouver dans Île journée, 
s'était immédintement rends chez le 
conseil anglais LA & avait enf£n trou- 


gré le mandat. qu courant après lui de- 


puis Dombes avait déSà quarante jours 
da date, — sos qui lai araît é1é 
exd'èié de Hong Kôeg par cœ même 
“Canatic” à'hord dnanel a le croyait 
Qu'on jece du désappoiniement du dé 
teétisé! Le mandat Gevemait iontie’ 


Œ— 


EFFORTS (Tours de Reins) 


dans ta cabine, afin d'éviter mne expli- 
cation qui pouvait tout compromettre, 
— et. grâce su nombre des passagers. 
fl comptait bien n'être point aperçu de 
son ennemi, lorsque ce jezrià précisé. 
ment fl se tiquva face à face avec lui 
sur l'avant du navire 

Passepartont sauta à la gorge de Fix. 
sxns autre explication, et, au grand 
plaisir de certains Américains qui pa- 
rièrent immédistement pour jui, il ad 
minietra au malb-ureux inspecteur une 
volée superbe, qui démontra if haute 
supériorité de là boxe françaige ur 
la bose anglaise. 

Quezä Passepartout ent fini, " se 
trouva plus calme, et comme soulagé. 
Fix se releva, en assez mauvais état, 
et, regardant son adversaire, Hi lui dit 


— Dans l'intérêt de votre maître. 

Passepartout, comme subjugué par 
<e sang-froid, suivit l'inspecteur de po- 
lice, et tous deux s'assirent à l'avant 
da steamer. 

: <— Vons m'avez rossé, dit Fix. Bien 
Je m'y attendais A présent, écoutez- 
moi Jusqu'ici j'ai été l'adversaire 


de Mr. Fogg, mais maintenant je suis j FER 


dans son jeu. 

— Enfin! s'écrin Passepartout, vous 
le croyez un honnête homme? 

— Non, répondit froidement Fix, je 
le crois un coûuin… Chut! ne bougez 
pas et inissezmoi dire. Tant que Mr. 
Fog£ a été sur les possessions anglai- 
ses, j'ai eu intérêt à la retenir en at- 
tendant un mandat d'arrestation J'ai 
tout fait pour cel J'ai lancé contre 
mi les prêtres de Bombay, je vous ai 
hrré à Hong-Mons. je vous ai séparé 
de votre maître, jé lui ai fait manquer 
le pauvebot &e Tobkvhama . 

Cnsmguitess écoutait, les poings fer- 
més 

— Maintenant, reprit Fix, Mr. Fogg 
semble retourner en Angleterre? Soit, 
je le suivrai jusque-R Mais, désor- 
mais, je mettrai à écarter les obstacies 
de sa route autant de soin et de zèle 
que jen ai mis jusqu'ici à les accuma. 
ler, Vous le voyez. mon jeu est chan- 
sé, et Ü est changé, parce que mon ên- 
térêt le veut. J'ajoute que votre inté- 
rêt est pareil eu mien, Car c'est en An- 
gleterre seulement que vous saurez si 
vous êles au service d'un criminel ou 
d'an honnête homme! x 

Passepartout avait très attentive- 
ment écouté Fix, et il fut convenu que 
Fix parlait avec une entière bonne foi 

— Sommes-nous amis? demanda Fix 

— Amis, non, répondit Passepar- 
tout. Alliés, oui, et sous bénéfice d'in- 
veataire, car, à la moindre apparence 
de trahison, je vons tords le cou. 

— Convenu, dit tranquillement l'ins- 
pecteur de police. 


Toux font, mème dans les évènements ordinaires de la vie, est 
Psison de plus lorsque les eflorts sont violents et qu'ils 


graves. Evites de subir un effort qui : 
De ns mais si toutefois vous avez ce malheur, 


rappelez-vous 


FILULES MORO 


pour les Hommes 


ont fait pour M (L'Aavbé: 


et leurs bons effets re tardent 
be ne res 


L) 


HIS ARE CrS dues 


Lite comme bû- 
RE À de étais com 
Lrapable êe ! mon travail. J'ai 


. ah SRSESS 


rpmeste 1" 4 + tend art 1 
l'ont sauvé 
L 159, 


dial rl. 
LEE 4 À de temp à autre 


a en Lu <q ip 
* Compagnie Médicole Mare, 1586 1806, RD, Men 
É o: 


= M0 Li 


».— si: 


\ 


:]l'honpète garçon poussa un cri formi- 
. | dable, qui fit envoler une innombrable | et les coups de poing, pour être politi- 


plusieurs étages, qui font le service du} aux fenêtres de toutes 
Sacramento et de ses affluents LA même jusque sur les toits, foule innom- 
s'entassent aussi les produits d'un | brable. Des hommesaffiches cireu- 
commerce qui s'étend au Mexique, au "laient au milieu des groupes. Des ban- 
Pérou, au Chill, au Brésil, À l'Europe, |nières et des banderoles flotiaient su 


À l'Asie, à toutes les îles dé l'Océan} vent. Les cris éclaiaient de toutes LL oyne Les délais sont dan- 


Pacifique. parts. gercux. Si vous doutez de l’état 

Passepartout, dans sa joie de tou | -— Hurrah pour Kamerfeld! de vos rognons, yez aus- 

cher enfin la terre américaine, avait]. — Hurrah pour Mandiboy! DDLES QrR2e FARN ON EERES, les 

cru devoir opérer son débarquement| C'était ah meeting. Ce fut du moins Pilules Dodd pour les se the xxvI 

gra eng alené ag de Leg odpenie ae sur ggiine En vente dans toutes les phar- | Dans tequet on prend le train express | déroulant ses volutes, la vapeur de 


beau style Mais quand il retomba 
sur le quai dont le plancher était ver- — Nous ferons peut-être bien, mon- 
moulu, il faillit passer au travers. Tout}sieur,.-de ne point noës mêler à cette 
décontenancé de la façon dont il avait |cohue. ]1 n'y a 'que de mauvais coups 
“pris pied” sur le nouveau continent, |à recevoir. 

— En effet, répondit Phileas Fogg, 


macies ou à la. 
Co., Toronto, 2. 


RÉ VD 


crivaient dans l'air des trajectoires 
très tendues, et il sembla même que 
quelques revolvers mélaient aux voci- 
férations de la foule leurs détonations 
nationales. 

La cohue se rapprocha de l'escalier 
et reflua sur les premières marches. 
L'un des partis était évidemment re- 
poussé, sans que les simples specta- 
teurs pussent reconnaître si l'avantage 
restait à Mandiboy ou à Kamerfeld. 

— Je crois prudent de nous rétirer, 
dit Fix, qui ne tenait pas à ce 
“son homme” reçut un mauvais coup 
ou se fit une mauvaise affaire S'il 
est question de l'Angleierre dans tout 
cecivet qu'on nous reconnaisse, nOUS 
serdns fort compromis dans la bagarre! 


locomotive paraissait grietre,ung 
A huit heures, un ‘“stewart': entf 


né. Ce wasèa était un “slseping car, 
qui, en auelques, minutes, fut trans- 

formé en dortoir. Les dossiers des 
Doit de emeitns ei .45. pélanen, LOU AUS OT PARUS PTS EUR es, sq 
hôtes habituels de$ quais mobiles. de poing!" 

Mr. Fogg, aussitôt débarqué, s'infor- Fix crut devoir serits à ent 
ma de l'heûre à laqgfelle partait le|cette observation êt, afin dé ne pes 
premier train pour New-York. C'était être pris dans.Ja bé Aouda, 
à six-heures du soir. Mr. Fozg avait | Phileas Fégs et lui prirent place sur 
donc une journée entière à dépenser|le palier supérieur d'un. escalier qui 
dans la capitale calfornienne. 11 fit | desservait une terrasse, située en con- 
ane xofture pour Mrs. Aouda et {tre-haut de Montgomery Street De- 
Pour lui. Passepartout monta sur le | vant eux, de l'autre côt éde la rue, en- 
siège,.et le véhicule, à trois dollars !a jtre le wharf d'un marchand de charbon 
course, se dirigea vers International {et le magasin d'un négociant en pé- 
Hotel. trole, se développait un large bureau 
-: De la place élevée qu'il oceupait,{ en plein Kent, vers lequel les divers 
Passepartout observait avec curiosité | courants de la foule semblaient con- 
la grande ville américaine: larges rues, | Verger. 
maisons basses bien alignées, églises Et maintenant, pourquoi ce meeting? 
gave d'un gothique ang'o-saxon, | À quelle occasion se tenait-il? Phileas 

ks immenses, entrepôts comme des! FOg£ l'ignorait absolument.  S'agis- 


“ent fl 


Dans cette portion du crie 
s'étend entre San Francisco € 
mento,-le sol est peu acciden 


sa phrase Derrière lui, de cette l'Illinois. partie du chemin de fer, s0 + 
les uns en bols, les autres er | sait-il de la nomination d'un baut fahe | Lasse qui précédait l'escalier, partirent Autrefois, dans PEER leslde “Central Pacific”, prit d'a 
briques: dans les rues, voïures nom- |! militaire ou civil, d'un gou-|des hurlements épouvantagies . On | plus favorables, on -employait six mnôls | cramento r point de dé rt, 
breuses, omuibus, “cars”, tramways, et vernèur d'Etat ou ; d'un. membre -du #0 gs Laér 


criait: “Hurrab! Hip! Hip! pour Man- 
diboy!” C'était une troupe d'électeurs 
qui arrivait à la rescousse, prenant en 
flanc les partisans de Kamerfield. 
Mr. Fogg, Mrs. Aouda, Fix se trou- 
vèrent entre deux feux I} était trop}r 
tard pour s'échapper, Ce. torrent 
d'hommes a’més de cannes plombées 
et de casse-tête, était irrésistible. Phi- 


pour aller de Fras- 
sur les trottoirs encombrés, non seule-{ Congrès? JL était-permis de le conjec- nr Qs EE nhrgreres tai 


ment des Américains et des Europé- | turer, à voir l'animation extraordinaire 
ens, mais aussi des Chinois et des In- | qui passiofnait la ville. 
diens, — enfin de quoi composer une] En ce moment, un mouvement con- 
population de plus de deux cent mille sidérable se produisit dans la foule 
habitants Toutes les mains étaient en l'air. Quel- 
Passepartou: fut assez surpris de ce] Ques-unes, solidement fermées, sem- 
qu'il voyait. Il en était encore à la | blaient se lever et s'abattre rapidement 
cité légendaire de 1849, à la ville des |au milieu des cris, — maæmière énergi- 
bandits, des incendiaires et des sssas- | Que, sans doute, de formuler un vote 
sins, accourus à la conquête des pépi- | Des remous oscillaient, disparaissaient 
tes, immense capharnaûm de tous les | un instant et reparaissaient en loques. 
déclassés, où l'on jouait la poudre d'or, {| Les ondulations de Ja hcule se propa- 
un revolver d'une main et un couteau | Seaient jusqu'à l'escalier, tandis que 
de l'autre. Maïs “ce beau temps” évait | toutes les têtes moutonnaient à la sur- 
passé. San Francisco présentait l'es- face comme une mer soudainement re- 
pect d'une grande ville commerçante. | Muée par un grain Le nombre des 


loré, large d'épaules, qui. pargissait 


La haute tour de l'hôtel de ville, où | Chapeaux noirs diminuait à vu d'oeil, | tre je chef de la bande, leva son for- CS ee jour. [après avoir dépassé les sthliôns de 
veillent les guetteurs, dominait tout !€et la plupart semblaient avoir perdu midable poing sur Mr. Fogg. et il eût sur les rails Junction, de RE EL 
cet ensemble de rues et d'avenues, se | de leur hauteur normale tort endommagé Îe ; si Pix, | rails da ien- | Coitax, 

coupant à angles droits, entre lesquels | — C'est évidemment un meeting, dit } par dévouement, n'édt recu ie coup à leur surface au mad mere n'édx sl ‘heures du 
s'épanouissaient des squares wer- | Fix, et la question qui l'a provoqué }ss place. Une bosse se déve- étaient posés. matin quand fat travéroté ls Uitn 
doyants, puis une ville chinoise qui | doit être palpitante. Je ne serais point loppa instantanément sous le chapeau jette plasieurs {de Cisco. : Une heure après, de dortotr. 
semblait ayoir été importée du Céleste | étonné qu'il fût encore question dede soie du détective, transtormé en son parcoèrs, | était redevenu un wagon ordinaire, cet 
Empire dans une boite à joujoux . l'affaire de l“Aiabama”, bien qu'elle | simple toque. l'iows, £a Kansas. les voyageurs pouvaient à travers 
Plus de sombreros, plus de chemises | soit résolue. — Yankee! dit Mr. Fogg, en lançant l'Oregon En quit-| vitres entrevoir les points de vue! 
rouges à la mode des coureurs de pla. la rive gauche | toresques dé ce : 
cers, plus d'indiens emplumés, mais Mr. Fogg. l'embouchure tracé du trâin obélssait aux bapripés 
des chapeaux de soie et des habits| — En tout cas, répondit Fix, deux] — Eugtish! répoñdit l'autre euit la bren-{ de la Sierra, lei accroché. ut ‘fines 
noirs, que. portaient un grand nombre | Champions sont en présence l'un de 


# 


de la montagne, là suspendu a 
des précipices, évitant les sis Pro. 


È 


préalablement enlevé le fond. Mais, 
en summe, Mrs. Aouda avait 61€ épar- 
gnée, et, seul, Fix en était pour san 
coup de poing 


de buffet: ouvert “gratis” à tous pas-| bus enrayés dans leur course, s'échan- 


roranie. (Certaines rues, entre autres | norable Mandiboy contourne Je lac Salé, arrive à San | ques per des courbes audac , sé 
Lake City, le capiisle des Mormons, | lançant dans les gorges étrôïtés ‘que 
‘enfonce dans la rallée de la Tailla | l'on devait croire sans issues. ‘La loco- : 
ésert américain, tes monts de | motive, étincelante comme uné ? 
étaient bordées de magasins splendi. et Humboïgt River, la Sierrs | 2vee son grand fana] qui jetait de 
Nevada, et redescend par Sacrémanto | Yes lueurs, sa cloche argentée, 
produits du monde entier sans que <e tracé “chasse-vache”, qui s'étendait + 
dodte cents pieds D'É  OUT 
dans ln traversée ‘des | #25 mugissemients 4 ceux dès’ 
qu'il eût quitté l'Angleterre + Rocheuses. sr 
Le rezdechaussée de l'hôtel étair | de mains, des poings partout. de — ne se vétent | longue .ertère 
occupé par un immense “bar”, sorte | haut des voitures arrêtées, des omni- SPPpRSE-R pe cette ES 


8 


ii 
il 
A 


Ë 


de 
s'installèrept devant une table sur la ÿ 
Après déjeuner, Phlleas Fogz, minutes. 
coœpagné de be. C'est : 
pour se rendre auz bureaux du que vous 
RASCUNI re 
de prendre le chemin de fer du 72 
que, il ne serait pas prèdent er 
douzaines de A AE come ma met mers à 


) 


+ 
- 


se 


Sominie fortement 
‘construit. avec côtés * 
et bouts en. tissu mé- 


tallique fixés à la 

monture par des spi-’ - 
— ” avec planche mobile et PRES. * rh Ë as S Di- | RIRES 

ISLE DE CHENBS — Tout pres à ’ sf! Poignées eñ nickel. J 2 rales en acier. Gran- NN SN 

omis DS fee de 110 cores . - “t . $41 50 deurs ordinairbs. 

Tonte en cuit 140 aeres de dons beau ||: ; } : ù 

f semé, Grand maison: granbes Ù 

Fu 2 dépendances. A pes 


Po 2 A ES EE | Refrigérateur de grandeur populaire, $11.59 Matelas en coton blanc, bord roulé | 
RAINTE-ANKE — Au village. Bon- | <raud MitchellCopp Co. New Otxim- | * Ce refrigérateur a 59 pouces :; de haut et 23 pouces 4 de large: 
ne Detite ferme de 119 acrcà 39 | pia (M. Badelli}, Dr et Mme J-A. Sé | il est idéal pour la petite cuisine. Hüïte ém bois dur séché au four. 9, 00 “s 
où y rss. ne Cr sis œuin, Stiles and Humphries, R. P: Vé panneau en relief et fi doré. La sectioi aux provisions eontient une « 
LE PENSE. EP ce éi to. L), Winai Früit Center tablette mobile et est doublée en fer galvanisé. La section, à glace Rémpli.de coton blane très propre, disposé par rangs, hord roulé, . 
OTTERBURNE — Au village, 2°0 va) pes FT s est aussi en fer galvanisä ayec tuyau de nettoyage. recouvert d'un joli coutil à fléurs blèues. Grandeurs ordinaires. 
seres; 90 en bon blé: 19€ en labour M (M. Rocco). Nous offrons nos sincè- QE 


d'Ét&;, 140 en bon foin. Hâtisnes. 
Puits artésien. 922 L'acre — $1,000 
comptant, balance facile. 6%. 

: C. BUFFET 
‘Tel. À 0585 204, Bine Melntyre 


ires remerciements aux donateurs qui 
ndu si généreusement à l'appe! Chaise lo e a dos en ca: ; 1 M : à Ref teur Eatonia, 
DR ET navas ajestable, 99 7S Divan et matelas quine plient pas rigéra er À 


Bien construite en bois dur; ajus- 


Voiei la liste des heureux gagnants déour remarquable pour refrigé- 


et gagnaytes: ' table, à quatre posiiions. Le dos rateur de moyenne grandeur — 40 ‘ 
Petites filles de 3 à 5 ans: 1. dors! est en coutil rayé. Avec bras, pouces et Ne de svp tend 
MAISONS A VENDRE be :2 tt 1 | $3.25. Avec bras et repose-pieds, de large et 17 pouces }; de profond, 
No 254, RUE BERTBAND — Lot En pc . L Lu FER ar RTS | . La section à provisions est émaillée 
moi ron S docs LE 256. Core Un ji ce 2 dv dele ie en blanc; elle a une tablette mobile. 
i ne ; +. " finette Martin: 2. Madeleine Aubin, Ma las i ‘ Fait en bois dur, fini couleur chêne 
ditions faciles. van A 
hPa Le Petites filles de 10 à 15 ans: 1. telas pour ài : $6.75 
No 513, RUE ST-JEAN-BA 


doré, Solidement-construit avee in- | 


pue sulation scientifique. Eu un mot 


— [Lot 60x120 Maison modèfne, 6 
chambres. Chauffage enu chaude, 


Bord roulé, rempli de feutre, re- 


Jeanne Aubin: 2. Jeanne Guay. couvert de jolie crétonne à dessins 


" . ‘est un Eatonia. à 
* 51,200 — 8506 comptant, balance 6%. Petits garçons de 3 à 6 ans: 1. Geor floraux, solidement cousu et bords née” ge 
: vu sou L à ge-Resch; 2. Roland Decosse. d'un volant Convenant bien pour : } 
2 ‘& KITSON — i , P Ù 
| coxi20 piedn. Maison moderne, 8 || Petits garçons de 7 à 5 ans: 1. Lau > amlalpone dire AE at Pi Fauteuil et berceuse en 


chambres. 44,200 — 9600 comptant, || ent Brenuit: 2. Josebh_ Aubin. lits. Divan “Parkhill” avec ressort métallique “\Way- 


balance. 6%. Ameublement complet & . << sagas: À I té b t jonc, $9.50 
tante pour 95,060 — 51,900 comp- Petits garçons de Wed à 12 ans: 1 Gracieux guéridon en sagicss ini bronze, supporté par six bons TOET Ces chaises sont grandes ÿ,t très 
à : x Lauis Aubin; 2. Pat O'Connell. jonc, $3.00 à spirales . Le matelas lout feutre, avec bord roulé, confortables: fini brun doré. Les 
| Achetez maintenant et soyez ins- Petits garçons de 12 à 16 ans: 1 dE Foet rank ord EU dE ie, A 4 è sièges sont à ressort avec coussin 
tnllés pour le nouveau terme sc | Le Ernest Peliskier vor un prix exceptionnel pour est recouvert de jolie cretonne et bordé d’un volant. mtbllo dé 168 dos ait ARS nnbsse. 
ï C. BUFFET 3 ces jolis guéfidons en jonc; fini cou- ° Recouvertes de cretorne à dessin 
lassages et Shampoings faits par | || rer. À e1e5 204, Bioe Melntyre Demoiselles d: 16 à 20 ans: 1. Blan. leur brune dôrée. l!s ont 38 pouces ; 13 50 dourt: tr0ù artisline 
à = une dame expérimentée che Vien; 2, Albert Manseau. . de haut et le panier a 12 pouces de e 
k Fr : Salon absotument privé Garcons de 15 À 20 ans: 1 Louis Le diamètre, > G + ’ Section des meublés, sixième étage 
5 A. VANDAELE COMMERCE — Ppicerie, garage, dre mire; 2. Adé!lard Hamel. ; L, Ù | 
Fn AA vôté de la Maison Blanche) DURE" "Son Lot LÉ co © ons Femmes mariées: 1. Mme Lafrance;: || . Te ‘ : . 
: 0607  137,ave. Provencher |\'ditions avantageunes 4; adresser a'Q le Mme Hiroux -… x + 
+ A hHioe miyre. k 
re F g MES 2er d Hommes marié;: 1 KR. Dumennes:! ? .. 
l EE 2. E. Aubin. eau 8 : 
+ * à Drmes grasses: x 


: 1 Mme À. Côté; 2. 


guet bec Déei à 5 | Grande variété de dessins, $3.40 et $5.35 | 


Fe Re nas 2 TTRANANTS dessins fleuris et dessins ordinhires; les couleurs sont de bon ton et rendent ces prélarts 
AIima 
Vus ant. rompéié los: Didier. et utiles pour tout appartement, Envers en canévas très fort, avée surface imprimée ‘pour donner un long 


deuxième prix au concours-de popula- service, 
rité. 


Wente d'Ecoulement de Mi-Eté 
Occasions Spéciales 


Sous-vêtements en balbriggan pour hommes, Chemises et .59 : 
caleçons. Grandeurs 34-44. Rég. 85 sous. Spécial ........... . 


5 11 y'a un joli dessin fleuri, vert et rose, sur fond crème. Un autre dessin est à fond rose avec esquisse, vert et fauve-clair, D'autres sont 
en brun pâle et fauve-clair. .Grandeurs et prix: 6 pieds par 7 pieds 6 pouces, $3.40; 6x9 pieds, $5.35. 
————— 24 0————— x 


Tapis en jonc reversible Tapis et paillassons en herbes Tapis en herbe marine, couleur - 
WINNIPEG Dessin populaire dans les grandeurs ‘c marines. naturelle 
| en vogue Attrayants et à bon marché Tressés pour durer de longues années 
| Tentative de vol à la Banque De banné-npparénce, durable et facile à net- 


‘ pp j L'idéal 6 Tapis forts et bien faits, appropriés pour Ja Faits avec dessins appliqués en rouge, vert, 
Royale 1 à go ae, Le ed eynésne Loto saison d'été. Quelquezuns ont des centres en bleu et brun. Très utiles et de service pour 


à pe ‘ vérandas et cottage. Grandeurs et prix: 
avec dessins artistiques et jolies couléurs. Gran- Couleurs avec bordure “Greek key”. D'autres , Le 


“Pantalons ei flanelle et duck blanc pour hommes, Gran- 
‘deurs 36-44. tég. $450. Véènte spéciale .............. 


lers en canevas blanc, avec courroies, pour dames. Talons €u- 


ains et de moyenne grandeur.  Régulier jusqu'à ÿ4.00. $1 49 Trois bandits armés ont tenté de! deurs et prix: ont des dessins au centre avec chaque coin'en et Leo à eh 7 T0 6 A 9 og 
Niitite: EDÉBMle …......... 0 modos soso sm rcerosvonsveeeee _., : 8 C3, ,50. ces, 90.75. 
à Vente spéciale Pet ER dévaliseér la banque Royale, au coin 8x10 -pieds, $22.00. 4 pds 6 pes x 7 pds, 6 brun, vert et bleu. Grandeurs et prix: 6x9 pi0de, 6025, 36x62 pouces, 82.65. . 
3 des rues Good et Portage, à 11 h., ven 6x9 pieds, $:5.00. pcs, $3.60. 36x72 pouces, 95 sous. . 6x9 pieds, $2.86. 4 pds 6 x 9 pds, $7.00. 21x54 pouces, $1.75. 
L Sandaiss ouvertes de couleur brune pour fillettes, Grandeurs 98 dredi matin. Grâce à la résistance que 36x63 pouces, $4.50 27x54 pouces, $285. - 4 pds 6 x 7 pds 6,$1.85.  8x10 pièds, $4.00. 


L/91- 50 V cinle :Âé-.......nscreee - Section des tapis, cinquième étage, Hargrave 
DNS. Peer F0. Venise vaéciole as leur fit M. John Maïheson, un des “ 


clients de la banaue, fils durent s'en 


fuir sans avoir réussi à mettre la main |] . : ; rE . 
sur les foïds de la banque. Malheu Magasin ouvert de “ à ; \ Magasin ouvert de . 
reusement, M. Mathescn fut blessf DRE FR Là ; LIMITED Die à bd bé <a : 
très grièvement au cours de la bagar | Fermé toute la 


#. - Pc j € 2 - Fermé toute la 
re: on espère cependant lui sauver la ournée samedi - * jou samedi 
! vie. WINNIPEG CANADA arts 
La police de*Winnipeg et des muni | — ———_—— 
[ae environnantes est À la recher | — 
che des malfaiteurs. Ces derniers ont ne Ho No 


cependant réussi jusqu'à date à dé Le voyage de la “Liaison |voro du Dr Pierre a fait de moi 


“LCaimisoles d'été pour dames. Régulier jusqu'à 75 sous. 35 
Vente npéciale .....,.................. D rose anse . 


-…. . . EPICERIE 


Sucre nulé—5 livres Tomates en conserve—Qua- 
nr SRÀ à 18008 10 livres .. .69 lité choisie. Grandes boîtes .13 


» Café “Seat Brand”'—En 
2e d'une livre ......... .58 


Nu-Jell—Géilatine en pou- 
dre. 3 pour ........... 20 


ter toute poursuli ” un nouvel homme.” Cettc'mé- js ‘ HEURES DES OFFICES RELI- 
dénude aue Édrtroliases has est remis decine végétale bien connue for- Huile de Sanctuaire GIEUX A L'EGLISE OU . 
a Aaison lanc € ds a plus tard tifie les organes, active la cir- SACRECOEUR 08 


WINNIPEG. 
Magasin à rayons 


‘Always all ways the best 
dima AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE, MAN. 


Montréai — Le secrétaire général culation du sang, régenere le 
Toujours de toutes manières le 


système. : Ce n'est pas une mé- 


_ Bougies Votives 


du ‘Voyage de la ‘Liaison française” Coin des rues Lydia et Ban- 
meilleur , x . decine de droguiste, Des agents yne. L'écihe peroiesialé 
Tétéphone N 1183 ICI OX PARLE FRANCAIS npemeires ri Ré Serie tolabites, |SPéciaux la fournissent. Ecrire Chandelles resta Res LES tee 
Magasin ouvert le samedi 'à 11 heures dusoir » 8, data 5 
ag juequ'à Kendall’s s Smart Shoes uns aus Le Drm Gi oies | OU Dr Peter Fahrney & Sons caise de la ville de Winnipeg. 


TEL, N CM 295, AV. FORTAGE 


Co., Chicago, II, 
Livré exempt de douane au 


Canada. 
C et — 


Téléphone A 8870. * 
R. P. Vézina, O.ML, curé: K 

P,. H.-M. Braasard, O.M.I./vicaire, ‘ 
Messes du dimanche %.h. 30, 

# h. et 11 heures (grand'messe). 

Vépres à 7 h. 30. sur 

semaine: 6 h. 46 et Æ & 50 


- générales susceptibles d ‘absorber tout 
— _ en  — - - l'ibtérét pubile, il a été décidé de ren- 


voyer l'excursion de la ‘Liaison fran- 
çaise” à. une date ultérieure.” 
Travail de PATES 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Le français est ajouté au 

programme des études 
des écoles de Welland 

Les dents sont extrailes avec Île 

moins de douleur la science et 

l'outfflage modern le permettent 


Welland; Ont. — On vient d'ajouter 
Pour ceux qui demeurent eñ dehors le Crançais 29 programme des études 
de la ville: impressions faites le ma- l | des écoles publiques de Welland. Cette 
À ea prise Do pe À -— "(O0 décision a été prise après que les com- 
efc.. en grandes quantités, et le peu Ê| missaires eurent reçu du gouverne- 
Len Es al dos, ment d'Ontario l'autorisation d'ensei- 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE guer le françuis. On annonce qu'à J'a- 
venir tous les élèves des écoles publi- 


N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations. KHemédiez aux petites défec- 

ques qui le désirent pourront appren- 
dre le Lt te eme 


Luminaires 


gortuPnone N 1018 155, RUE BRISTOL, NORWOOD 


5 ©La CIE WYNDELS Ltée . 


Travaux généraux de ba th 3 
SPECIALITE: 
Travaux d'églises. communautés el couvents 


Estimés fournis sur demande 
F. WYNDELS, gérant 


* GASPE — Le séminaire de Gaspé 
sera ouvert en septembre, avec quel 
ques classes, sous la direction des RR. 
PP. Jfauites, 


Farley-Myers Limitée 
Représentants de 

F. BAÏLLARGEON LIMITEE 

110, rue , James Winnipeg 


2 
3 
" 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinvilie, curé, Vicatres: 
r les sbbés re. et Bou- 
et 


prb ag 2 ep 

ns 
adm rie sa qe 
-Langevin's Transfer 


tuosités dès maintenant; il vous en 
toûtera peu de chose ei vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour la suite. 

Je puis vous économiser de l'argent 
sur len travaux de dentinte. Venez 


we dote fn vrmanreer 


ON A VENDRE 


Mauvais pe. A4 “Je souffrais 


( ” En face de l'église du Sacré-Coeur et vous .seres convaincu. beaucoup de maux d'estomac”, SERVICE DE 
% F DR D.-R. JACOB écrit M. Thomas Sagan, de Bien- 
ET No 599, avenue Bannatynea ET SES ASSOCIES fait, Sask. “Je n avais pas d'ap- c CAMIONNAGE 
= Six chambres à coucher, grand garage contigu à la maison. Le tout nd SE pétit ét ne pouvais gareder au- Bureau: Edifice Baddow 
"1 partait ordre. Occasion pe A. pour famille désirant habiter 215%, Portage LS. cune nourriture sur |’ estomac ; 


Ron fr qu Venez voir ou téléphonez pour fixer une heure 


Fé. Montgomery es. X "À PT 
Heures — 9% à 6 Soirs: lundi, mer- 
credi el samedi jusqu'à $ heures 


Ave. Taché  St-Boniface 
Tél. N 2034 


mon sommeil était agité, j ‘avais 
de mauvais rêves et j'avais aus- 
si, très mauvaise mine. Le No- 


| ESSEX COACH 7 AU 


Réduction pour juillet de 
65 à $10i : *. 


sur Vs dé complèts 


A. HUOT 


Dubois 


qéinture et à 
sec d'habits de fantaisie 


Ur £ no is : MARCHAND-FAILLEUR | 
HA TE | _. CONTANT if, AVENCEÉ PROVENCHER, Tél A 3763 274, rue Hargrave 
ee Eat 4 ae , 1 4 Naint-Bonifnee (En face chez Eaton) . 


Téléphone NX 2970 ’ WINNIPEG 


_ : … AVEC TOUS LES ACCESSOIRES HORACÉ et KENNY 


+ 4, Hu | L vi. 3 } ? ce : : : eh 4 ‘7 j ti 


